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LE PÈRE LACHAISE.

iapf

Situation. —
Origine.

- Grandes et petites divisiong.

Le Cimetièrede fEst, ou du Père Lachaise, est situé au

bout de la rue de la Roquette, en dehors de Paris. L'emplace-

ment qu'il occupe s'appelait anciennement le Mont-Louis:

c'était un coteaudélicieuxtout émailléde maisonsde campagne

et de jardins. Un marchandtrès riche du nom de Régnaut y

avait fait bâtir, vers 1347, une magnifiquehabitation qu'on

appelala Folie-Régnaut. Cettemaisonfutachetée plustard par
les Jésuites, et devint leur principal établissement. Le Père

Laclta'se, confesseur de Louis XIV, y résida en qualité de

supérieur pendant les dernières années de sa vie, et l'agraadil

considérablementde ses propres deniers.

En 180'1,celieu, dont les Jésuitesavaientétéexpulsésen1763,
fut (li'sijiiépat*Napoléonpour servirde Cimetière,et on com-

iî:<si;;aparyirar.sprrtprl;"?ni(inu:v.onis(loMoUirr, LaFont line,
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Beaumarchais et plusieurs autres qui se trouvaientépars dans

les divers Cimetièresde l'intérieur de Paris, dont la destruction

fut ordonnée à la même époque.

Le Cimetièredu Père Lachaise comprend six grandes divi-

sions, composéeschacune d'un certain nombre d'Ilois séparés

par des sentiers. Les Monumentssont numérotésdans le même

ordre en commcnçantpar les Ilots inférieursde chaqueDivision.

J.a légende nu bas de notre dessindonne la série des numéros,

et indique au visiteur les monumentsremarquablesde l'Ilot où

il se trouve, de sorte que, s'il ne suit pas notre itinéraire, il lui

suffitpour se renseigner de jeter un coup d'œil sur le répertoire

alphabétiqueà la finde l'ouvrage.

La ÏPHElfllÈSSE située entre la porte

principale et la chapelle, est limitée à droite par Yavenue de

Mont-Louis et à gauche par le mur de clôture. Elle contient

les monumentsde MlleLENORMAND,du peintre DAVID,dos

maréchaux GROUCHYet DODE DB LA BRULERIE,de

ROEDERER, de l'acteur POTIER, etc., et les fosses commu-

nes. Elle commeneeau n° 1 etfinit au n° 45.

La BEÏTXXÈME DIVISIOX, située à droite de la

première, a pour limites YOrangerie, le rond-point et l'allée

de Casimir Périer. Elle comprendles n°. 45 à 196,et contient

les monuments de MiloMARS, Joseph CHÉNIER, CUVIER,

Frédéric SOULIÉ, TALMA,GËRICAULT,BERNARDINDE

SAINT-PIERRE,CHÉRUBINI,CHOPIN,DELILLE, BELLINI,

BOIELDIEU,etc.



— 3 —

La TROISIEME DIVISION, située à droite de la

précédente, est limitéeà gauchepar l'avenue de COrangerie,

le rond-point l'avenue du Midi, et, à droite, par le mur du

cimetière. Elle comprend les nO' 127 à 190, et renferme le

Cimetière des Juifs, les tombeauxd'HÉLOISEet d'ABEILARD,

de Marie JOBBE, femme du petit Manteau bleu, des maré-

chaux MAISON,LAURISTONet VICTOR, deVISCONTI, du

due DE PLAISANCE,desvictimes de juin, de LABÉDOYÈRE,

d'Elisa MERCOEUR,du duc DE BASSANO,de LAVALETTE,

BRtJIX, SAVARY,TALLIEN,etc.

La QUATRIÈME DIVISION, située entre la cha-

pelle et l'avenue de l'Est, a pour limites l'avenue de Mont-

Louis, à droite, et le mur de clôture, à gauche. Elle comprend

les noi 193 à 228, et contient les tombeaux du marquis

D'ARGENTEUIL,. de CARTELIER, DESÈZE, BALZAC,

Casimir DELAVIGNE,Charles NODIER, BORYDE SAINT-

VINCENT,DIAS-SANTOZ,BEAUJOUR,etc.

La CL.QUIÈIUE lïïVISIOJV, située à droite de la

quatrième, a pour limites l'allée de Casimir Périer, le rond-

point, l'avenue du Midi et celle de l'Est. C'est la plus consi-

dérable. Elle comprend les n°* 230 à 403, et renferme les

tombeaux de Mlle RAUCOURT,du peintre ISABEY, de la

comtesse DEMIDOFF,des maréchaux NEY,KELLERMANN,

GOUVIONSAINT-CYR,MASSÉNA,LEFÈVREet SUCHET,

de l'aminll DECRÈS, du général GOBERT, de MmeDE

CENLIS, du général FOY, de la princesse DE SALM-DICK,

du cardinal DE LATIER-BAYANE,de CAMBACÉRÈS,de
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'W"eCO] TIN, dudocteur GALL, de MllcCLAIRON,du duc

DE GAETE, de GARNlER-PAGÈS,Benjamin CONSTANT,

'¡ON{jE, CAULAICOURT,SJEYts, DUPUYTREN,JUSOT,

BARRAS,LARREY,MANUEL,BEAUMARCHAIS,MOLIÈRE,

LAFONTAINE,elc.

La SIXIEME Ji comprend toute la partie

supérieure du Cimetière.Elle commenceau n°406, à gauche

au dessusde Cavenuede l'Est, et finitau n° M9. Elle reufenue

les monumentsde Yamiral LALANDE,du statuaire BOSIO,

d'AGUADO,de l'abbéDE PRADT,de l'amiral anglais SIDNEY-

5nTH, de V(DLNEY,(I'UR(JUIJO, de l'amiral TRUGUET,etc.
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ITINÉRAIRE.

L'entrée principale du Père Lacliaise se trouve

vis-à-vis de la barrière d'Aunay, et présente d'abord

une belle allée de cyprès. A soixante pas environ de

l'entrée nous voyons à droite la sépulture du baron

Francis D'ALLARDE, auteur d'agréables chansons

et de jolis vaudevilles, tels que Boilcau à Auleuil

(nO12).
Nous laissons ensuite, du même côté, un sentier

qui conduit au bureau du conservateur (*), et, quel-

ques pas plus loin, nous rencontrons la sépulture

Loiscl, derrière laquelle se trouve celle de MUeLE-

NORMAND (16). A l'intérieur de ce monument, on

voit un buste en marbre.

;\IlleLEOInIAD seplaçaaupremierrang dessybillesmodernes

par unegrandeadressedansl'exercicede sa ridiculeprofession,et
s'assuraunprésenttifs confortableen prédisantl'avenirauxgensqui
allaientla consulter.Stultorumnumeru;estinfiniius.' Si la célèbre
p>tliouissc»s'était bornée,sousl'empire,à consultersescarteset son
marcdecafé,la po'.icen'auraitprobablementpas troublésesoccupa-
tions; maiselle voulutse mêlerde prédictionspolitiques,et comme

C) Ou trouvedanscebureau tous les renseignementsnécessaires
surles séJlulLurdontonneconnaîtpasla situation.
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lesprophètesn'étaienttolérésdans ce temps-làqu'à la conditionde
direcommele gouverneWlnt,elle expiacettefantaisiepar uneassez

longuedétention.

Au bout de l'allée de cyprès, nous apercevons.
devant nous la sépulture du baron d'Eichtal, qui se

trouve de côté sur l'avenue de l'Orangerie, et ne

présente aucune inscription. Nous passons près de

ce monument en montant vers la chapelle du cime-

tière, et nous laissons d'abord à droite le tombeau

de M. ODIOT, célèbre orfèvre et constructeur de la

cité qui porte son nom à Paris (30).

Quarante pas plus loin nous trouvons, derrière la

chapelle Jeanniot, le petit monument en marbre

blanc de MmeBARILLI, célèbre cantatrice de l'Opéra
Italien (33). Cette inimitable prima, dona mourut

à trente-trois ans, en 1813,, et fut conduite ici par
un immense cortège. On a gravé sur sa tombe ces

deux vers de Pétrarque, sur la fin prématurée de

Laure:
0 mort! tu as imposésilence

Aux plus doux accentsqu'on entenditjamais!

D'ici nous apercevons une colonne en marbre

noir surmontée d'un buste de femme (35) : c'est

le tombeau de M- DORA DE STEINBERG, veuve

de l'intrépide BESSON-REY, qui tenta de sauver

Napoléon en 1815 i fut proscrit par les Bourbons;

passa au service de Méhémet-Ali, et devint grand-
amiral de la flotte égyptienne.

Nous passons devant le monument de Besson-Bey,
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pour gagner à droite l'avenue de Mont-Louis, sur

laquelle se trouve située la maison des gardiens (an-

ciennement 1*Orangerie des Jésuites). En montant

cette avenue, nous laissons d'abord, à droite, le mo-

nument en marbre blanc de la famille Delondre (68).

Quelques pas plus loin nous voyons, a gauche,

une modeste tombe ornée de quatre cyprès. Là re-

pose une jeune artiste : Eulalie de Malherbe, pein-

tre d'histoire, qui mourut à dix-huit ans, au moment

où la renommée couronnait ses premiers travaux.

On a gravé les vers suivants sur sa tombe:

Sur notre terre, llélas! tu n'as fait que paraître;
D'un génie en sa Oeurla mort a triomphé;

Quandpour orner ton front le laurier voulait naître,
Les noirs cyprès l'ont étouffé.

Un peu plus haut nous trouvons, du même côté,

après quelques marches, le tombeau d'Antoine

BEAUVISAGE, grand citoyen et ami des ouvriers,

qui fut tué par la chute d'une diligence en 1836 (40).

Vis-à-vis du tombeau de Beauvisage, et à quelques

pas de l'avenue, on voit le monument en marbre

noir de l'amiral comte DE VAUGIRAUD, grand-
croix de Saint-Louis et gouverneur de la Martinique
sous la Restauration (69).

En continuant, nous trouvons à gauche, derrière

une sépulture de famille, le monument de l'acteur

POTIER (42). Ce monument se compose d'une
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colonne en marbre noir surmontée d'un buste en

bronze.

POTIERfut du petitnombredes acteursauxquelsla nature a ac-
cordé la facultéde s'identifiercomplétementavec les personnages
qu'ils représentent.On attendencoreson successeurau théâtre des
Variétés.

Arrivés sur la plateforme où se trouve la chapelle
du cimetière , nous marchons jusqu'à l'allée qui

coupe celle que nous suivons, et à l'angle de cette

allée nous trouvons à droite le monument de

MARCHANGY, littérateur et avocat général à la

Cour de cassation (82).

MARCHANGYessayad'abord de devenirpoète; il n'y arrivapus;
maisil faut tenir compteauxmortsde l'intention. Il reste,ou plutôt
il ne restepasde lui le poèmedu Bonheur,qui ne justifiajamaisson

titre, et quc'quesautreoproductionsfilandreusesdont le nommême
s'est perdu.La Gantepoétique,qu'il publiaen dernier lieu,offrede
l'intérêt quoiqiCd'une pompe romantiqueassezfatigante.Comme

magistral,M. Marchangys'acquittade sesfonctionsavecune rigueur
qui a marquéson nom d'une empreinteineffaçable:on lui doitl'in-
tentiondelà complicitémorale.Lesbonapartisteset la pressen'eurent

pasJl'emJclllplusredoutable.
i.,

A quelques pas d'ici, en descendant vers le rond-

point, nous rencontrons le monument fort peu re-

marquable du peintre GÉRICAULT, auteur du Nau-

frage de la Méduse (83).
Un peu plus bas, et derrière le tombeau de

Ili. Baillurdcl, ancien directeur général des colonies,

nous trouvons le monument de LAFONT. célèbre

violoniste et compositeur.
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Eu face d'ici se trouve le monument de BUACHE,

célèbre géographe, ancien professeur et premier

géographe de Louis XVI, auteur d'ouvrages précieux
sur l'art de la navigation et la géographie.

Tout près d'ici, nous prenons à droite un petit
sentier indiqué par une borne. En face de nous une

petite colonne en marbre noir indique aux passants

qui y prennent garde que là repose un des grands

dignitaires de l'époque impériale, FRANÇOIS DE

NEUFCHATEAU, ancien ministre de l'intérieur,

académicien, etc.

Poèteprécocedes dernièresannéesdu règnedeLouisXVIet der-
nierprésidentde l'Assembléequiprécédala Convention,FRANÇOIS
DENEUFCHATEAUse montrasuccessivementgrandadmirateurde
la libertésousla républiqueet dudespotismesousl'empire.Il a laissé

beaucoupd'imitateurs.

Thérèse BOURGOING, dont nous rencontrons

ensuite le monument, en descendant à droite le sen-

tier de Talma, fut une actrice pleine de talent, de

grâce et d'abandon. Élève de MlleDumesnil, elle dé-

buta de la manière la plus brillante à l'âge de qua-
torze ans, en 1799, et adopta, dit-on, cette devise

d'une grande famille : point géhennante, point

géhennée.

Près du tombeau de Mlle Bourgoing se trouve

celui de TALMA (79).

Cegrandartiste,l'undesplusglorieuxsoutiensdelascènefrançaise,
créaitsimplementce qu'iljouait.C'étaitlui qu'onallaitvoir,et nonle
prétexteque lepremiergâcheurvenuoffraità songénie.Oului doit
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surtoutl'introductiondu véritablecostumedes personnagesrepré-
sentés.

En suivant l'allée d'arbres qui aboutit au tombeau

de Delille, nous voyons à gauche le monument

d'André VINCENT, peintre d'histoire; puis celui

du savant docteur MOTÈGRE, qui mourut à la

Martinique, victime de son zèle. pour les sciences

et l'humanité : il se jeta à l'eau, quoique très ma-

lade, pour sauver une femme qui se noyait, et suc-

comba en la ramenant sur la rive.

Derrière le monument de Montègre se trouve

celui de MARTIN, célèbre chanteur de l'Opéra.-

Comique et compositeur distingué.

Le monument orné d'un médaillon, que nous

rencontrons ensuite, est celui de BELLANGER,

architecte de la Halle aux blés et des jardins de

Bagatelle.
A côté du tombeau de Bellanger se trouve celui

d'Alexandre BRONGMART, célèbre naturaliste,

collaborateur de Cuvier, ancien directeur de la ma-

nufacture de Sèvres, etc. Ce monument, en marbre

noir, est orné de sculptures et surmonté d'un vase

en marbre blanc,

Le monument d'Alexandre BHONGNIART, père
du précédent, architecte de la Bourse et du Père

Lachaise, vient ensuite, et termine cette première

rangée de noms célèbres à différents titres.

Nous voici devant le massif tombeau de Jacques

DELILLE (102).



- 4 4 -

Ceclianlredela nature se montra à la fois poèteharmonieux,
écrivainmoralet cœursensible.Quoiqueroyaliste,il fut respectésous
la terreur.Sestraductionsde Virgileet deNewtonontreproduitdans
la languefrançaisetoutesles beautésdesoriginaux.Il devintaveugle
commeMilton,et mourut en versifiantle l'r mai1813.Soncorps
embaumérestaplusieursjoursexposéaucollégedeFrance,et uncon-

coursimmensel'accompagnaici.

Près de Delille reposent le chevalier DE EOUF-

FLrRS, le comte DESABRAN, LA HARPE, SAIT-

LAMBEHT et DURE\U DE LA MALLE.

Le chevalierStanislasDEBQUb'FLERS,fi!s de la marquisede

nOIlers. maîtresserlu roi Slanblas, se rendit célèbrepar savie

épicurienneet sespoésiestrèslégères.Onledesliuailfil'Eglise; mais
ildéclarafranchementaubon roiStanislasque leplaisirétaitla seule
affairedontil voulûts'occuper,et lie conservade l'ahbayequ'onlui
avait donnéequeles40,OCOlivresde revenuqui y étaientattachées.
C'était un de cesbrillantsseigneursde l'ancienrégimequi semaient
leur espritDUvent et jetaienttant d'éclat sur la sociétéfrançaise.
Voltairel'aimaitbeaucoup,et applaudissaità sesingénieuxbadinages.
Il partitunjourpour l'arméeavecson bagagede bonsmots; maisil
selassabientôtde la vie descamps,et s'euallacommeil étaitvenu,
en recommandantà son régimentde se couvrirde gloire.Touten
courantle mondeil devintcolonel,général,gouverneurdepaysqu'il
visitaà peine; maisce qu'il y a de pluscurieux, c'est qu'avecson
mincebagagede calembourset de chansonsil arriva d'embléeà
l'académiefrançaise.Quandunsavantprononçaitun discours,Bouf-
fles faisaitcirculer la chargedu bonhomme,et sesgravescollègues
avaientbeaucoupdepeineà garderleur sérieux.Larévolutionarriva,
etBoufilerscourut encore,maiscette fois sur le cheminde l'exil.
C'étaitun de ceshommesqui ne vieillissentpas, pareequ'ilsn'ont
que les qualitésdu premierâge. Quandil vit approchersa fin, il
composapourlui cetteépitaphe;

Ci-gîtunchevalierquisanscessecourut,
Quisurlesgrandscheminsnaquit,vécut,mourut,

Pourprouverce qu'adit le sage,
Quenotrevi?estun voyage.
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On lit sur son monument : Mes amis, croyez qw

je dors.
Le comteEléazar DE SABRAN,qui «vécuttriste et solitaire,ne

comptajamaissur un souveniret rêvatoujourslebonheursanspou-
voirle rencontrer,» cequi ne l'empêchapasd'arriverjusqu'à l'âgede
soixante-douzeans, — descendaiten droite lignedeS. Éléazar de
Sabran, parentde S. Louis,dont l'Églisecélèbrela fête le 27 sep-
tembre.Il commitquelquespoésiessi fugitivesqu'onne saitpasce
qu'elles sont devenues,et entra à l'académieescortédu Repentir,
poèmemédiocre,maispeu amusant.

LAHARPE,discipledeVoltaire,qu'ilappelaitpapa,fut l'amiet le

premiermaîtrede l'empereurAlexandre.Philosopheavantla révolu-
tion, il semontrarépublicainardentau commencementde la terreur,
commeonenpeutjugerparcefragmentd'unepiècedeversqu'ilrécita
auxJacobins,le bonnetrougesurla tête:

Soldats,avancezet serrez,
Quela baïonnettehomicide

Audevantdevosranés,ét:ncelante,avide,
Heurtelesbataillonsparle ferdéchirés!
Lefer,amis!lefer!il presselecarnage,
C'estl'amiduFiançais,c'estl'armeducourage,
L'armedelavictoireet l'arbitredusort.
Lefer! ilboitlesang;lesangdonnelarage,

Etlaragedonnelamort!
Il n'en futpasmoinsjeléenprisonpeude tempsaprès,cequicalma

considérablementsonardeur. Il ensortitau boutdecinqmoisdévot

outré,et Voltaire,son dieu d'autrefois,lie fut p!usà sesyeuxqu'ull
bateleurquisoufflele fe Il mourutd'un refruidissementgagnédans
uneéglise.Soncours de littérature le place au premier rang des
écrivainsdesonépoque.

SAINT-LAMBERT,amideBoufflrrset deVoltaire,sefitunnomdaus
la littératureparle poèmedesSaisons,les Contesd'Orientet p'u-
sieursouvragesde philosophie.Il eut aussi le talentde découvrirle
méritelittérairedesonprédécesseurà l'académie.

DUREAUDELA MALLEtraduisitle commencementdes œuvres
du Dantede manière à ne pas faire désirerde voir la fin. Ses
Recherchessur l'aiici'TineRninesuit Ir.'s cslr:r.ce~;luJ;1s">'.anU
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De l'autre côté de l'allée, en retournant vers

Talma, nous trouvons d'abord le monument en

marbre blanc de François LE SUEUR, célèbre

compositeur d'opéras et de musique sacrée.

Cetéminentai-listedescendaitd'EustacheLeSueur, lepeintreim-

morteldela viedeS. Bruno.Ferventpropagateurdu beau,il comprit
le premier,etfit admirerBeethoven,Weberet Rossini.Onlui doitun

systèmegrandioseet tout pittoresquede musiquesacrée.La ville

d'Abbeville,oùil estné, a é'evéune statueà sa mémoire.

Nous apercevons ensuite à quelques pas, sur le

côté, l'humble monument de BARBIER DU BOCAGE,

géographe, littérateur et antiquaire célèbre.

Encore quelques pas, et nous sommes devant le

monument en marbre de J.-B. TARGET, profond

jurisconsulte et orateur éminent.

Avocatau Parlementavant la révolution,TARGETdevint, en

1789,député aux Etats-Généraux.Il refusaensuitele glorieuxmais

périlleuxhonneurde défendreLouisXVI, et imprimapar cette fl-
chetéunetacheineffaçablesur SJIIDom.Il mourutjugeà la Courde
cassationen 1806.

Avant de quitter cette allée jetons un coup d'ccil

sur la modeste tombe qui renferme les restes de

THIÉRY, premier valet de chambre de Louis XVI,

et de MmeLemoine, femme de chambre de Marie-An-

toinette. Cette tombe se trouve derrière un banc de

pierre, tout au coin à gauche.

THIÉRY,pendantla révolution,futsouventl'intermédiairedeschefs

girondinsavecLouisXVI.Lorsde l'envahissementdesTui'eries, le
20juin, il semontrapleindedévouementet desung-froid,ainsique
sa compagnedans la mort, MmeLemoine.Tous deuxsuivirentla
familleroyaleà la tourdu Temple,maisen furentbientôtséparespnr
Qrdrrdela Convention,
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Non loin de Talma et du même côté, nous voyons
ensuite un sarcophage en pierre et en marbre :

SINGIER, dont le nom est écrit en gros caractères sur

ce monument, fut acteur au Théâtre-Français, et son

jeu, sous quelques rapports, rappelait celui de l'ini-

mitable Talma.

Un peu plus bas on voit à gauche le monument de

M. BOTTÉE DE TOULMONT, compositeur de mu-

sique sacrée et auteur d'une histoire fort curieuse de

la musique au moyen-âge.
Nous laissons ensuite, du même côté, une pyra-

mide en granit noir, consacrée à la mémoire du

veintre PRÉVOT, inventeur des panoramas.
Nous voici au bas du sentier de Talma. Avant de

prendre à gauche celui de Chérabini, jetons un coup
d'oeil devant nous sur l'humble croix de bois qui se

cache derrière les trois cyprès de la tombe Bobil-

lard. Cette croix, qu'un monument plus digne doit

prochainement remplacer, indique l'emplacement où

repose un des plus féconds romanciers du dix-neu-

vième siècle, Frédéric SOULIÉ, auteur des Mémoi-

res du diable, de la Confession générale et autres

productions diaboliques, où l'on trouve souvent de

l'intérêt et des tableaux d'une grande vérité.

Une des premières sépultures que nous rencon-

trons sur notre gauche, en pénétrant dans le sentier

de Chérubini, est celle du comte DE CONTADES,

descendant du célèbre maréchal de ce nom. Le

comte DE CONTADES mourut des suites de treize
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blessures reçues sur le champ de bataille d'Essling.

Quelques pas plus loin nous trouvons une colonne

surmontée d'un buste de bronze, élevée à la mémoire

de NICOLAS Leblanc, savant professeur au Conser-

vatoire des arts et métiers.

Nous voyons ensuite, à droite, en face de la chapelle

Réveillac, le monument d'Antoine RAVJR10, fabri-

cant de bronzes et poète anacréontique (74). Un buste

en bronze, qui rappelle admirablement les traits et le

caractère de ce bon vivant, occupe une niche creusée

dans la partie supérieure du monument.

RAVRIOcherchatoute sa vieun remèdeauxmaux terriblesque
cause aux ouvriersl'emploidu mercure,et c'estsurtout cequi ho-
noresamémoire.Il fondaenmourantun nouveauprix de 3,000fr.

pourceluiqui trouveraitce remède.

Nous remarquons ensuite à quelques pas d'ici,

sur la-gauche, le grand et disgracieux monument de

REGNAULT DE SAINT-JEAN D'ANGÉLY (89).

MichelREGNAULT,natifdeSaint-Jean-d'Angély,fut d'abordré-
dacteurdu journalde la courde Versailles,sousLou:sXVI.Ayant
été éludéputéauxÉtats-Généraux,il s'efforçad'arrêter la théorie
aux limitesdu vrai et le patriotismeaux limitesdu juste. Proscrit
en 1793,pour avoirsoustraitquelquesvictimesà l'échafaud,il fut
sauvépar la chute de Robespierre.Napoléonse l'attacha, et n'eut

jamais lieude s'en repentir: le dévouementde Regnault pour le
grand hommedevintdu fanatisme,Il ajouta, sousl'empire,le nom
de sou villageà celui de sonpère, devintprocureur-général,mi-
nistre,etc.Lesénat,ce lâcheinstrumentde la tyranniela pluslourde
qui ait jamaispesésur le cœur de la France,votala déchéancede
Napoléonmalgré les effortssuprêmesf:t l'éloquencede Regnault
d'Angély: la défectionse coloraitalors du nom de patriotisme.
Exiléen 1815,Regnaultse réfugiaen Amérique.Revenuen Europe
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puur rétablirsa sanlé,eu 18i9, il fut chasséd'Aixpar la Prusse,et
poursuivimourantd'asileen asile.Sonrappellui permitenlinde re-
voirle solde la patrie,et il expiraquelquesheuresaprèsson arrivée
à Paris. Un inscription,gravéesur le marbre,au sommetdu monu-
inenl,rappellelesétapesdecet hommed'Elatà traverslesrévolutions
et lesgouvernements.Lesverssuivants,à moitiéeffacés,ne se liront
bientôtplussur la base:

Français,desonderniersoupir
11asaluésapatrie;

Unmêmejouravuiiair
Sesmaux,sonc:-.iIetsavie.

Le splendide monument en marbre de CHÉRUBINI

vient après celui de Regnault ; il est orné d'un bas-

relief représentant le célèbre maestro couronné par
le génie des arts (1).

Au pied du monument de Cliérubini on voit une

humble pierre sans nom ni épitaphe. Elle recouvre-

les restes de Maria MILANOLO, violoniste déjà

célèbre, que la mort enleva à la fleur de l'âge aux

ovations et à la gloire.

Quelques pas plus loin nous trouvons, du même

côté, le modeste monument de F. HAnENECK, cé-

lèbre professeur au Conservatoire de musique et fon-

dateur de la Société des concerts.

Près de Habeneck repose Joseph LAKÂNAL,

ancien conventionnel et fondateur du Muséum d'his-

toire naturelle.

Tandisque leschefsde la Conventionluttaient entre euxcomme
les ombresd'Ossiandansun ciel plein de nuages et de tonnerre,.
LAKANALne s'occupaitqu'à sauverles hommesdont les travaux

pouvaienthonorerl'esprit humain.Il s'était dit que.sans les artset

les sciencesla liberténe feraitquepassersur la terre, et Uentreprit



-17 -

de souuiellrela démocratieà la raison.Lorsquele despotismesuc-

céda à la liberté,Lakanalse retira à l'écartavecses livres,et refusa

de fairepartie d'un corpslégislatif,qui n'étaitplusqu'unedérision.

Il ût tomberla républiqueavecdouleur,et s'enveloppadanssa con-

victioncommedansunmanteau.C'étaitun hommeau cœur stoïque;
lesruinespouvaientl'abattre,maisnonintimidersagrandeâme.

Le monument de l'illustre DENON se trouve sur

le même point, à peu près en face de celui de 1 a-

kanal (72). Il est surmonté d'une statue en bronze,

de grandeur naturelle.

VivantDENON,anciengentilhommedeLouisXV,traversala ré-
solutionsanss'y tacherd'unegouttede sang,d'unedépouilleou d'une
larme.Il suivitBonaparteen Egypte,et y maniaavecun égalsuccès
le crayon,la plumeet l'épée.Sousl'empire,il donna le plan et di-

rigealestravauxde la bellecolonneVendôme.—AuteurdesVoyages
enEgypte, pendantlescampagnesdugénéralBonaparte: connuaussi

par la philosophiedouceet charitablequ'il pratiquatoutesa vie.

Quelques pas plus loin nous rencontrons, à gauche,
le tombeau de CHOPIN, en pierre jaune de ( hâteau-
Landon. Ce monument est surmonté d'une statue

symbolique en marbre blanc, œuvre de Clésinger.
Un médaillon encadré dans le monument reproduit
les traits de Frédéric Chopin qui succomba à la fleur

de l'âge (97).

Les gracieuses mélodies di Chopin, où l'on croit

entendre le murmure mystérieux des éléments., re-

muent le cœur et ravissent l'oreille.

Derrière la tombe de Chopin se trouve celle de

Wilhem, auteur d'une nouvelle et
inerénieusemé-

tliode d'enseignement musical; cœur plein d
S-
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et de sensibilité, ami de Béranger, qui lui adressait,
en 1821, les vers suivants :

Des classesqu'à peine on éclaire
Relevantlesmœurset lesgoûts,
Par toi devenupopulaire.
L'art va leur faire un cielplus doux.
Sur ta tombe,tu peuxm'encroire,
Ceuxdont tu charmesles douteurs

Offrirontun jour à ta gloire
Des chants, des larmeset des pleurs.

Le sarcophage de Wilhem est orné d'un large mé-

daillon de bronze, et s'aperçoit du sentier.

Nous laissons ensuite, à droite, le monument de

Pierre Gareau (7-i); puis nous rencoBtrons du

même côté une colonne brisée dont la base est en-

tourée de lierre : c'est le tombeau de FABRE

D OLIVET, auteur des Lettres à Sophie, du Trouba-

dour, etc., et d'un grand nombre de pièces de

théâtre qui prouvent l'imagination et l'originalité de

leur auteur (75).
Au bout du sentier de Chérubini nous descendons

en tournant à droite vers celui de Cuvier. Nous

laissons à gauche le sentier de Lallemant, puis à

droite la sépulture Fradelizi, et à quelques pas de

celle-ci nous apercevons du sentier, sur la gauche,

le tombeau en marbre delacomtesse DE GIRARDIN.

Ce petit monument est orné d'un buste (57).

MmeDE GIRARDINfat unede cesfemmesraresquiréunissenten
elleslesséductionsde la natureau prestigedu génie.Ellemourut,
en 1818,dansla splendeurdesavie,de sabeautéet de sonesprit.
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Nous nous arrêtons ensuite à l'endroit où s'élèvent

Sur la gauche deux grandes stèles de granit noir sé-

parées par une colonne. Ce double monument est

consacré à la mémoire de M. SALADIN DE CANS,

ancien conseiller d'état de la république de Genève,

et d'Elisabeth Egerlon, son épouse. On passe du

côté où sont gravées les iliscr iptions pour arriver au

modeste monument de GEORGES CUVIER, qui se

trouve à quelques pas derrière la colonne Walther.

Le célèbre législateur de l'Histoire naturelle repose
à côté de son frère Frédéric, et a devant lui ses trois

enfants et sa femme (:ï3).

CUVIERfut un de cesgrands géniesqui apparaissentdeloinen
loin commedesflambeauxdestinésà éclnircrles siècles.A sa voix,
BPShabitantsdesanciensmondessortirentde l'ahîmeoùla maindes
événementsles avaitprécipités; il les reconstitua,et leurdonnaun

om, commes'il eût assistéà la droitedu Tàs-IIautdurantcetteloil-

gue nuitdes âgesoù lescréationssurgirentdu néant. En écoutant
sette révélationmagnifique,le mondecrutassisterà unerépétitionde
.'œuvredessixjours.

Commehommepolitique,Cudcr entpeut-êtresur les livrestrop
Ilesourirespour trop de fortunest il fut ministrede l'instruction

subliquesousNapoléon,et se prononça,sous la Restauration,en
ifaveurdes coors prevotalesétabliessurtoutpour frapperlesbona-
partistes.Le torrentd'une réaction furieusel'entrainacommetant
l'antres.

En 1832,le choléravinttraîner sonllncculempoisonnésur Paris,
lt l'unede sespremièresvictimesfut GeorgesCuvier. Sa mémoire
It ses œuvresvivront autant que le monde,dont il a éclairé le
IIfrccan.

Revenus sur le sentier, nous nous dirigeons à tra-

ders les tombes vers la chapelle Doiichiii,, qui se
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trouve de l'autre côté, en face de la guérite des

gardiens. Derrière la sépulture Donchin on voit la

tombe de la maréchale DE MAILLY, amie de Marie-

Antoinette et veuve du maréchal de Mailly, ancien

gouverneur du Roussillon.

Le maréchalde Mailly, à l'âge de quatre-vingtsans, défendit
Louis XVIaux Tuileries,le 10 août1792.Deuxansaprès il fut dé-

capitéà Arras. Sonépouse,issuedel'anciennefamillesouverainede

Narbonne,se montraà hauteur de l'échafaudde son mari, et ne
sortit du cachotoù elle l'avait suivi par dévouementqu'après la
chutedeRobespierre.C'étaitune.grandedame danstoutel'acceplion
aristocratiquedu mot; mais son courage et sa générositéfaisaient
oubliersa fierténative.

D'ici nous nous dirigeons vers le monument à co-

lonnes de M. Duclos, qui se voit sur la gauche (62).
Nous passons derrière ce monument, et cinq ou six

pas plus loin nous trouvons surla droite une modeste

pierre portant le nom de très haut et très puissant

seigneur Casimir de Franquetot, MARQUIS DE

COIGNY. Ce seigneur, dont les titres contrastent

avec la simplicité du gîte, descendait du valeureux

maréchal de Coigny qui gagna. sous Louis XIV la

bataille de Parme. Il fut général sous Louis XVI et

l'un des chefs de l'émigration. Son frère le COMTE

DE COIGNY, comme lui lieutenant-général, repose

1à ses côtés. I

Quinze pas plus bas environ, dans la direction de-

la maison des gardiens, nous trouvons la tombe du

COMTE DE MUN, ancien officier des gardes-du-

corps de Louis XVI, l'une des plus nobles et des
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plus pures figures que l'ancien régime pût présenter

au nouveau (61).

Aux pieds du comte de Mun repose le comte DES-

TUTT DE TRACY, célèbre idéologue, académicien

et pair de France. Son monument se compose d'une

simple pierre couchée sur le gazon (n° 60).
LecomteDESTUTTDETRACYfitpartiedepresquetouteslesas-

sembléeslégislativesdepuis1789,et se montratoujourspartisandes
idéeslibérales.Cœurhonnête,âmesanspréjugés,il fut d'abordà la

révolution,plustardà la royauté,mais toujoursà l'honneur,étoile
constantede sa vie.

Revenus sur le sentier de Cuvier, nous le remon-

tons d'abord à gauche, et, après avoir passé un mas-

sif monument orné de l'image du Père éternel, nous

voyonsle tombeau de M. Pierre ALLENT, conseiller

d'état, qui, d'après son épitaphe,

Ala tribune, auxcamps,dictantà tousdes lois,
Défendaitle peuple, et conseillaitles rois.

du reste bon père et bon époux. Il est permis de

supposer que M. Pierre Allent, qui donnait des con-

seils au rois, oublia d'en donner à ceux qui après lui

firent son épitaphe ou qu'ils n'en profitèrent pas

beaucoup. M. Allent est auteur d'ouvrages militaires

qui sont peu connus et d'une histoire de France qui
ne l'est pas du tout. Il commença par servir honora-

blement sous la République, parvint au grade de

chef de bataillon, et plus tard, comme général de la

garde nationale, contribua à la défense de la capi-
tale.
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Nous prenons ensuite le sentier de Chambure, qui
se trouve à droite, près d'ici, dans la direction de la

petite porte Saint-André. A l'entrée de ce sentier

nous apercevons, un peu sur la droite, un monument

surmonté d'un buste et portant le nom de Plaisir.

Ce pérsonnage, dont on a omis d'indiquer les titres,

fut tout simplement perruquier.
Plus bas, du même côté, nous rencontrons le mo-

nument du marquis de Cramayel, derrière lequel se

trouve, à vingt pas environ du sentier, le tombeau

de l'héroïque CHAMBURE (45).

LecolonelCHAMBUHEfut le chef deceltepoignéedebravesqui
sousLenomdeCompagnieinfernale,se distinguapendantle siègede
Dantzickpar les plus témérairesactions.Réveillé une nuit par une
bombequiéclateau dessusdesa tête,Chambnrerassemblesa compa-
gnie,marchesur la batteriedresséecontrela villeet l'encloueaprès
avoirtué tous lescanonnicis quilaservaient,saufun seulqu'ilcharge
deporterau généralennemicebilletsiconnu: uPrince,il ne fautpas
réveillerleslionsqui dorment'a

A quelques pas du monument de Cramayel nous

voyons du même côté, derrière la sépulture en forme

de tonnelle d'une jeune liIle du nom de Marie, celle

du docteur ROYEK-COLARD, ancien médecin de

Louis XVIII, frère du grand orateur qui fit retentir

la tribune française des mâles accents de la liberté.

Au bout du sentier de Chambure nous trouvons

l'avenue de l'orangerie. En face de nous est la Porte

Saint-Andréa par laquelle entrent les convois des

Juifs, dont le cimetière particuliercst voisin. Cepetit
cimetière ne contient que quelques sépultures r-e.
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marquables : à l'entrée se trouve celle de la famille

nOSTCHILO, ornée d'une porte de bronze. Au fond

on remarque le monument en marbre de la famille

SINGER et celui de la famille FOULD. Sur presque

toutes les tombes les inscriptions sont en français et

en hébreu. On observe encore dans ce cimetière

l'antique coutume des Egyptiens et des Arabes de

déposer de petites pierres sur les tombes. Pour obte-

nir l'autorisation de le visiter il faut s'adresser à

l'employé dont le bureau se trouve ici près.

Ir En montant l'avenue de l'Orangerie nous voyons
d'abord sur la gauche une grande pyramide ornée

d'un médaillon et portant le nom de DULONG.

* Cesavantchimistefaillitsefairesauter et perditun œilenfaisant
desexpériences.Il descendit(!ansla tombeau milieudesesbrillants
succèset aprèsavoirconsidérablementaugmentéle patrimoinescienti-

fiquedel'humanité.

* Nous trouvons ensuite du même côté un petit sen-

tier qui presque aussitôt se divise en deux pour en-

velopper un groupe de monuments. A l'endroit où il

se bifurque nous voyons devant nous l'humble stèle

de l'illustre BICHAT.

It Xavier BICIIAT,élèveet ami de Dcsault, consacrason génieà
[l'humanité.SesadmirablesRecherchessur la vieet la mort, sesbelles
i découvertesen anatomieet sesautrestravauxl'ontplacéau rangdes

[pluscélèbresphysiologistes.Il se tua en tombant dansl'escalierde
[l'Hôlel.Dieu,à l'âgede32ans.La reconnaissancenationalelui a élevé
junmonumentdansl'intérieurdecethôpital;elleeùt bien dûenmême
Itempsluifaireiciunesépultureplusconvenable.

4 Près du tombeau de Bichat on voit une assez belle

)chapelle, sépulcrale de couleur jaunâtre, où repose le
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docteur BLANDIN, qui concourut aussi par ses tra-

vaux aux progrès de la science médicale, et expira
en guettant pour ainsi dire la mort; car il indiqua,

dit-on, par un signe l'instant où son pouls s'arrêta.

Vis-à-vis de la sépulture Blnndin se trouve celle du

comte KLEIN, lieutenant-général et ancien séna-

teur. Ce guerrier, qui devait tout à Napoléon, ne fut

pas des derniers à l'abandonner, et, comme ses col-

lègues du sénat, il colora sa défection du nom de pa-
triotisme. Louis XVIII en fit un pair de France.

En montant et en tournant à droite dans cette di-

rection nous rencontrons à gauche, après la chapelle

Balfúrt, le petit monument en marbre de Joseph

CHÉIER, l'auteur du fameux Chant du départ.

Frire d'AndréChén'erpar le sang, Marie-JosephCHÉNIERle fut
aussipar L>génie.Il fut incarcéréen mêmetempsquelui, faiil.lpéiir
de la mêmemanière,et rienn'ébranlasaconviction.Il savaitquel'in-

gratitudedu peupleest la couronneciviquede ceuxqui sedévouent

pour sacause,et la révolutionbiendirigéelui paruttoujoursun idéal
sublimeauquel toutesles nationsdevaientaspirer.Songénieétait té-

publicaincommesonâme.

Avantds mourir JosephChénierfit graver lesverssuivantssurla
tombequi devaitle recevoir:

Auprèsd'AndréCliénieravantquededescendre,
J'éleveraila tombeotimanquerasacendre,
Maisoùvivrontdumoinsetsondouxsomenir
Etsagloireetsesversdictéspourl'avcnir.

Continuons à monter jusqu'à la Chapelle Bergon

et. Dupont, en face de laquelle nous traversons l'îlot
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de droite en nous dirigeant vers la chapelle Gran-

jean de Lille. Derrière cette sépulture se trouve le

tombeau du général Rossi, frère du fameux ministre

qui fut tué à Rome.

Nous serions arrivés également ici en achevant de

coutourner l'îlot que nous avons traversé.

A trois ou quatre pas du tombeau de Rossi nous

trouvons du côté opposé le sarcophage de l'infortuné

Joseph LESURQUES et de sa veuve.

En continuant à descendre nous ne tardons, pas à

nous trouver de nouveau devant le tombeau de Bi-

chat, d'où nous regagnons l'avenue de l'Orangerie.

Après quelques pas nous rencontrons sur cette ave-

nue, à gauche en montant, le monument du savant

BÉCLARD, professeur d'anatomie et chirurgien en

chef de 1%Pitié (50).

BECLARDfutunprofondobservateurdesphénomènesdela vie; il
démontrale premierl'identitéparfaite de l'électricitéhumaineavec
celledela foudre.

A quelques pas de la colonne Téclard et à l'angle-
d'un petit sentier qui communique avec celui de Le-

surques, nous voyons la chapelle de MlleMARS, cé-

lèbre actrice du Théâtre-Français.

M"eMARS(HippolyteDaniel),clive de ilill-Contnt,débutasur le
Tliéùl:e-l'r.u;çaTsen 1793,el ne tarda pasà se faireappLiudirà côté
de Tulnii.Tout1 inondeconnaîtlabrillanteoarricir qu'ellea parcou-
rue de;l\Ii"lo;'s.SajeuneHU',Uijppolylcllronner, l'avaitprécédéeau
ni'nielieu.

devant la sépulture de M' Mars se trouve le nio-
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deste monument de M. PERSUIS, savant Gomposi-
teur et directeur de l'Académie de musique, auteur

de Nina et du Carnaval de Venise.

En face d'ici nous suivons entre les tombes un

étroit passage qui nous conduit au monument d'HÉ-

LOISE et el' ABEILABD,situéprës du mur des juifs,
à trente pas environ de l'avenue (128).

ABEILARD,lepluscélèbrethéologiendesontemps,est plusconnu

par ses amoursavecHËLOlSË,niècedu chanoineFulbert,vt par
l'inromemuti'titionquelui fitsubirceprêtrejaloux.Psr tUitede cet

attentat,Abeilardsefitmoineet Héloïseentraaa Paraclet,monastère
bâti par son amant,dontelle devint abbesse.Abeilardmourutau
monastèrede Saint-Marcelen 1142.Soncorpsfut envoyéà Iléloise,
qui le gardaau Paraclet,et se fit plus tard enterrera sa côtés.Ce
monumentfut envoyéen 1800au muséedes tnonumenfsfrançais
et déposéquatreanspluslardoù nousle voyons.

Le monument du physicien ROBERTSON, qui s'é-

lève sur l'avenue, à près de trente pieds du sol, attire

ensuite notre attention (55). Ce monument est orné

de sculptures représentant, d'un côté, les scènes

fantastiques auxquellesCet inimitable prestidigitateur
faisait assister son public et de l'autre l'enlèvement

d'un ballon, spectacle qui n'était pas alors si com-

mun qu'aujourd'hui. Robertson fit le premier con-

naître le galvanisme en France, inventa la fantasma-

gorie et perfectionna le miroir d'Archimède.

En face du monument de Robertson se trouve celui

de REICHA, professeur au Conservatoire de mu-

sique, auteur de mélodies et d'opéras. Ce monument
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a été élevé par les amis et les élèves du savant com-

positeur (130).

Après avoir dépassé le monument de Reicha, nous

prenons à droite le sentier de Peltier, à l'entrée du-

quel nous laissons le monument en marbre du capi-

taine Serré (138).
Le petit sentier.que nous trouvons à droite, quel-

ques pas plus loin, conduit à la chapelle du docteur

MARJOLIN, auteur du Manitcld'Anatomie (132).

Nous laissons ensuite à gauche le sentier de Mai-

son, puis nous rencontrons à droite le monument en

l'orme de sarcophage du physicien PELTIER, auteur

de travaux remarquables sur l'électricité (135).

En continuant, nous laissons à gauche le sentier

de Plaisance, puis celui de Régnant. A l'entrée du

sentier de Laîné, qui fait suite à celui que nous par-

courons, nous trouvons sur la gauche une chapelle
de forme particulière, qui unit la simplicité à l'élé-

gance (158). C'est la sépulture de la famille

L AINÉ,

Peud'existencesont été aussi rempliesque cellede l'hommequi
reposesousce monument: révolutionnairemodéréen 1789,iljoignit
à la fiertédeTacitela grandeurd'ùmede Gracchuset l'éloquencede

Vergniaud,soncompatriote.Sonhorreurdu despotismele renditen-
nemide Bonaparte,et sousl'empire il rompitseullesilencedecette
assembléede muetsqui s'appelaitle CorpsLégislatif.Il combattitle

systèmedesconfiscationsqueNapoléonavait introduitdanssoncode;
peineperdue1 Lesmuetsretrouvèrentla parolepourétoufferla sienne.
Choisien181i parcecorps,quela peur ne dominaitplusautant,pour
édigeruneadresseau grandhommequi n'était plus le maître du

QQIidfiLttîntvoulutsauveren mêmetempsla patrie et la liberté,et
h.
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ne craignitpas d'engagel'l'empereurà reconnaîtrelesdroitsde la
nation.Le lendemain,le rapportfut saisi,et lesdéputéstrouvèrentle
lieudeleursséancesoccupépar lestroupes.Lainéseretiraalorsdans
le midi,qu'ilsoulevacontreNapoléon,et cefutlà un crime,car la pa-
trieétaitenvahie! Il entraensuiteà Bordeaux,et y exerçale pouvoir
souverainHunomdeLouisXVIII.Il présidalapremièreassembléede
la restauration,et fut un desaueuis de la Chartede1814.Devenu
ministrede l'intérieur,il proposal'exclusionde Grégoire,comme

indigne.Aprèsl'attentatdeLouvel,il votacontrela libertéindividuelle,
qu'il avait toujoursdéfendue: les défaillancesde l'espritétaientve-
nuesavecl'âge!

On ne peut rien imaginer de plus pittoresque et

de plus gracieux en même temps que la disposition
des objets qui se déroulent à la vue à mesure qu'on

s'éloigne du tombeau de Laîné : ce ne sont point les

sépultures grandioses qui produisent cet effet; car,

excepté quelques monuments qui de loin ressemblent

à des temples antiques planant sur des ruines, c'est

à peine si on découvre çà et là une tombe de quelque

importance parmi cette foule de concessions tempo-
raires qui émaillent la colline que nous gravissons,
Les cyprès y sont toujours jeunes,- et doivent dispa-

raître en même temps que les locataires de l'empla-

cement qu'ils occupent; car tous les cinq ans on fait

table rase dans cette hôtellerie de la mort, et les dé-

bris de ceux qui ne peuvent renouveler leur bail sont

dispersés par la pioche du fossoyeuret mêlés à la terre

qui doit recouvrir de nouveaux tenanciers. La multi-

tude se trouve serrée ici comme elle l'était dans la

vie; mais ce pêle-mêle de croix de bois et de simples

pierres n'a rien de disgracieux: ces tombes, qui n'ont
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3.

pour tout ornement qu'un simple gazon et des fleurs

toujours fraîches, rappellent au moins que l'oubli n'a

pas encore passé par là.

Au bout du sentier de Lainé nous prenons à gauche

de celui de Beugnot, à l'entrée duquel nous aperce-

vons, près d'une énorme pyramide, la chapelle du

comte BEUGNOT (159).

Membrede l'Assembléede 1791,BEUGNOTcombattitMarat,et

obtintcontrelui uu décretd'accusation.Défenseurdu roi contreles

jacobins,il fut proscritet emprisonnépar eux; la chutede Robes-

pierrele sauva.Aprèsladestructionviolentede la républiqueet de la

libertépar Bonaparte,il s'attachaau géantdu sitclepar toutesses

ambitionsde célébritéet de pouvoir,lui resta fidle tantqu'ilput en

attendredesfaveurs,etpassanaturellementdu côtédesBourbonsquand

Napoléonfut renversé.Sa nature l'avait prédestinéà se trouverà

propossurle seuildesTuileriespour congédierl'empireet introduire
laroyauté.Il s'acquittade cette doublemissionavectoutela grâce
imaginable,etLouisXVIIIne puts'empêcherdele nommerdirecteur

généraldelapolice,puisministrede la marine.Sousla seconderes-
tauration il présentala fameuseloi des dimanches,qui mouruten

naissant,et fut comprisen 1829 dans la fournéedessoixante-seize

pairs.La révolutionde1830lui procurales loisirsdela vieprivée.
Courtisandu succès,le comteBeugnotsurnageaaprès tous les

naufrages,servitles forls,méprisales maladroitset abandonnales
vaincus.Hommepleind'aménité,du reste,et d'un espritrépandusur
tout,

La pyramide voisine de la chapelle Beugnot ap-

partient, ainsi que celle qui se trouve de l'autre côté

du sentier, à l'ancien propriétaire de ces tel'rain,

qui n'a pas voulu cesser tout à Lit d'y posséder

quelque chose.

Nous entrons ensuite dans le scutivr de Butaud,



— 30 —

vis-à-vis de la chapelle Beugnot, et nous apercevons,
à quelques pas sur la droite, le monument d'Edmonci

GAY, jeune officier de cavalerie qui fut tué en

Afrique en 1842. Ce monument représente un jeune
chêne brisé, aux branches duquel pendent dans un

désordre tout pittoresque les armes et les insignes
du jeune officier (16J).

Derrière le monument de Gay on trouve à quelques

pas un grand sarcophage couvert d'inscriptions au

milieu desquelles on distingue le nom justement cé-

lèbre de Michel BREZIN. Ce digne citoyen consacra,

une immense fortune, acquise en fondant des canons

sous l'Empire, à des œuvres de bienfaisance et à le

création d'un établissement qui sert aujounfhui de

retraite aux pauvres ouvriers de sa profesQiQn,

En quittant le sentier de Buland, qui n'a que

quelques pas de longueur, nous prenons à gauche

celui de Bondy, oùnous rencontrons d'abord le, sar-

cophage en marbre blanc du baron MOUNIER. pair

de France.

Filsdu célèbreorateurqui proposaleseunejitdu Jeude Plumeet
devintensuiteprésidentdel'assembléenaLiGUI,le barûnMgQroR
se montrazélateurd'une libertémodéréesousune royautéconstitua
tionnelle.

Nous laissons ensuite à notre gauche un sentier

qui conduit à ceux que nous avons déjà visités* et

soixante pas pins loin environ flous t;QnyonÀ-u mpnie

côté le tombeau de l'infortuné LABÉHQYÈRE- Ce

monument, qui vient d'être reconstruit dans desnrp-
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portions peu différentes de celles d'autrefois, recom-

pose d'un piédestal en marbre blanc surmonté d'une

urne en marbre noir (156). Sur la face qui regardç
le sentier on lit au dessous d'un bas-relief assez

commun:

« Monamour pour mon fils a pu seul me retenir à la vie. y

de l'autre côté on lit le nom et la date de la mort du

jeune et infortuné général.

LABÉDOYÈREsejoignitlepremierà Napoléonlorsdu retourde
IHled'Elbe,et fut tuéaus,i le premierapl's la rentréedesBourbons.
Safaute,avaitétégrandesansdoute;car leshommesqui ont leprivi-
lègedes armesdoivents'enservirpourdéfendrela nation,et nonpour
lui imposerdeslois: maisil n'avaitquevingt-peufans,c'aitfanatique
degloireet avaitprisl'opiniondescampspourl'accentde la patrie.
Lé conseilqui 18jugeaétaitcomposédesesancienscompagnons;au-

cupd'eul n'osadéclinercettemissiondesang: ils condaïunèreplleur
frèred'armescommeilsauraientcondamnélaveilleceuxquilefaisaient
juger.Labédoyèreécoutasa condamnationsansémotionni bravades,
commeil aurait écoutéle canond'unebataille.Sa jeune épousese

jetiUlLIlln aux piedsdu roiencriant: a GrâceI » LouisXVIIIlui
réponditparun discourssurlesdevoirsdesrois,et la laissaseroulevà
terre.Rien,hélai!nepousseà la férocitécommeta peur1

Arrivéau lieu du supplice,Labédoyères'avarça jusqu'à ce que
l'extrémitédes juailatouchâtpresquesa poill-ine,puis, d'une voix

calme,il dit auxvétérans: «Tirez,mesamis1»Lefeului répondit,et
il tombaperççde douzeballes.Le prêtrequi accompagnaitle héros

vints'agenouilleraussitôtdeyantle cadavre;puis il trempaup mou-
choirdansIçgqngqm"sortaiten bQuUJonnautdela poitrine,et le rap-
portacommeunere'iqueà madamedeLabédoyère.

Un peu plus loin nous apercevons sur la droite le

monument du maréchal VICTOR, duc de Bellune

(63).

C'audePeuin. difVILTOR,s'élevaparsonelll méritedu postede
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simplesoldat au rangde maréchald'empire.Il signala déchéance
deNapoléonen 181h, et futnommépair deFrancepar LouisXVIII,
en1815.

A quelques pas d'ici nous voyons à gauche une

petite pyramide élevée sur un piédestal et surmon-

tée d'une croix de fer (155). Elle marque l'empla-

cement où repose la princesse Louise deBOURBON-

CONTI, fille légitimée du dernier prince de la branche

cadette des Condé.

Celleprincesse,que'plusieursbiographestraitent d'aventurière,
se prétendaitfilledu princeJcsephde Bourbon-Çontiet de la belle
duchessede Mazarin.LesBourbonsn'accueillirentjamaissespréten-
tions,maislui laissèrentprendrele litrequ'ellea emportédansla

tombe.Ellea laissédusMémoireshistoriques.

A côté du monument de la princesse de Conti se

trouve celui de DUPONCflEL, directeur de l'Acadé-

mie de Musique (15h).
En face d'ici nous voyons le tombeau d'Elisa

IEllCOEUR (161). Ce monument est journellement

barbouillé de niaiseries sentimentales, qui rendent

presque illisibles et finiront par effacer tout à fait

les fragments de poésie qui y sont gravés.

Elisa MERCOEURsemblaitincarnéesous une formeangélique
pour éleverlesregardsBUciJ, et pourfigurerla candeurdans la
beauté.A l'âgedeseizeans elleécrivaitles verssuivants,qui annon-
centdéjàunbeautalent,et peignentsi bienl'âmeet les tristespres-
sentimentsde la pauvrejeunefille:

Quanddescendrasurmoil'ombredelavallée,
Qu'onverse,eumenommant,surmatombeisolée

Quelqueslatinesducoeur.
Maisceslarmes,hélas!quiviendralesrépandre,
Et,plaintif,tristementimprimersurmacendie

Lepasdeladouleur?
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MaisleruisseaudemainrafraîchiralesJoes,
Ellesretrouverontsonmobilemiroir,
Etmoi,commelesfleursquis'effeuillentécluses,
Lamortvamecachersouslesailesdusoir.
J'aifroid,etjevoudraism'attacherà lavie,
Dececœurpouraimerranimerlachaleur;
Tel,aprèssesadieux,untremblantvoyageur
Jetteundernierregardsurladoucepntrie!

Auxapprochesdela mort,ElisaMercœuriiliragoutteilgouttedans
sesverslestrésorsdesoucœuret desonimagination.Saconversation
était une-odesansfin: on se pressaitautourd'elle pour assisterà
cette angéliqueexplosiond'idéestristeset de sentimentsgénéreux.
,Elles'éteignità l'âgede vingt-cinqans!

Nous quittons ici le sentier de Labédoyère pour

[prendre celui de Lauriston, qui se trouve en face du

[tombeau d'Elisa Mercœur. Nous y voyons d'abord, à

tdrolte, le monument en marbre de la comlesse

(FRESLL, fille du général piémontais, comte Fresia

lâ'Ogliauico, ancien gouverneur de Venise, et veuve

u comte de Lamotte, ancien sénateur.

La comtesseFRESIAfut une des femmesIls plusgracieusesde

l'époque impériale; la naturesemblaitl'avoirforméepourséduire
st orneruuecour.

A quelques pas du monument de la comtesse

Fresia on aperçoit un peu sur la droite celui de VIS-

OTI (142).

QuiïùiusYISCONTI,sa\uiiLantiquaireromain, fut d'aborddes-
tiné à l'Eglise,où il nevoulutpasentrer.Il derintministredel'inté-
i-ricursous le gouvernementprovisoiredes Romains,en 1797;fut
labligéensuitede se réfugieren France,oùil se fiLnaturaliser,et dc-
ivintdirecteurdesmusées,académicien,etc.
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Derrière Visconti une mince stèle de pierre pré-
cédée de quatre cyprès porte cette inscription :

J. L. TALUEN,

né en 1767, mort en 18J0,

Que de pages sombres et terribles dans ces deux

lignes ! que de sang entre ces deux dates 1

TALLIENfut un de ces aventuriersd'idéel et da «ondition4jui
naissentavecl'impatiencede la célébritédans l'âme,sansenavoirla

portéedansl'esprit.A la Conventionil vota la mortde LouisXVI,
dans la convictionqu'en abolissantle signevivantde la royautéil
abolissaitla royautéelle-même.Commissairede la ConventionàBan-

deaux, il y installa la guillotine,poursuivitsansrelâcheles derniers
débrisdela Gironde,et fittomberenquelquessemainesprèsde huit
centstêtesde suspects.La révolutionétaitun ÏpltÍQetet nonypoTQ*
ligionchezlui; il en eut l'ivresse,pareequele gangest contagieux
commel'air et monteau cerveaudes exallés;maisiln'eneut jamais
l'amour. Jeune, beau,étourdide sapuissance,terribleet indulgent
par saccades,il gouvernaitBordeauxen satrapeplutôtqu'endélégué
du peuple, lorsqu'unefemmese sentitasseacourageusepourl'af-
fronteret assezséduisantepour l'attendrir. La naturesesertsouvent
desattraitsd'une filled'Èvepour subjuguerles despotes,et celle-ci
était la statuevivantede la beauté.Tallien, qui frisait tremblerle

Midi,rampaà sespieds,et elles donnaà luipour (levçmrla provH
dencedespersécutés.ElleétaitfilleducomtedeCabarus,etveuvedu

marquisde Fontenay.Robespierreprit ombragedu crédit de cette
femmequandellerevintavecTallienà paris, et la fit jeter dansun
cachotoù setrouvaitdéjàJoséphine,la futureimpératricedesFran-

çais.De sa prison Mm"Talliensut inspirerà son mari le courage
d'attaquer Robespierre.La veilledu jour fixé pour l'exécutionde

cellequ'il aimait,Tallienle rendit à la Conventionavecle poignard
qu'ellelui avaitenvoyé,el l'agitaà la tribunedevantla poitrinede

Robespierre.Celleexaltationentraînal'assemblée,et le surlendemain

Robespierreportaitsa têtesur l'échafaud.
Tallienservitla révolutioncommele ventsert la teinpète,ensoti-
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1etantl'écumeet en jouant avecles flots. Il traversaobscurément

l'rnpite et mourut très pàutretrtentsousla restauration.Sa femme

rrposeailleurs,sousle titrede princessede C.

En Continuant nous laissons à gauche le sentier

des Victimes, puis la chapelle COLLOT, dont les

côtés sont ornés de bas-reliefs allégoriques (151),

et nous nous arrêtons ensuite devant celle du maré-

chal LAURISTON, qui se trouve du côté opposé. La

sépulture de ce maréchal ne porte aucune inscrip-

tion, et n'a d'autre ornement à l'extérieur qu'un

casque et un glaive antiques sculptés au dessus de

la poite (liO).

Le maréchalLAURI8TONVpetiUfil*du fameuxLaw, dontle sys-
tème financierbouleversatant de fortunessousla régence,était co-
loneld'artillerieen 1789,et fit en cettequalité les premièrescam-

pagnesde la révolution.Il devint gouverneurde Veniseet de la
Dalmatiei négociala femeusepaixd'Amiens,qui durasipeu,et fut à
cetteoccasionportéentriomphepar lepeupledeLondres;épousapar
procurationdel'empereurl'archiduchesseMarie-Louise; fut fait pri-
sonnierà Lelpsick;présidalesconseilsde guerrequi jugèrent sesan-
cienscamaradesaprèsles Cent-Jours,et fut fait, en 1820,maréchal
deFranceet ministrede la maisondu roi.

Le mausolée duduc DE PLAISANCE attire ensuite

notre attention; il est tout en granit brun et orné de

sculptures allégoriques (148).

Charlei-FrattçoisLEBRUN,troisièmeconsulavecBonaparte,archi-
trésorierdel'empire,ducde Plaisance,gouverneurdeHollandeaprès
'abdicationduroiLouis,grand-maîtredel'Université,etc.,débutapar
faire l'apologiedu chancelierMuupeou,persécuteurdesparlements,
qui le récompensapar un emploidecenseur.

Nous voyons d'ici un monument très élevé qui se



- 36 —

trouve un peu plus bas et à gauche du sentier de

Plaisance (150). C'est la ville de Paris qui a fait

élever ce monument aux soldats et gardes nationaux

qui succombèrent dans la lutte contre les républi-
cains les 5 et 6 juin 1832. On enterra dans le même

lieu, en 1834, les victimes d'une autre insurrection,
et en 1835 celles de la machine infernale de Fieschi.

Sur la face principale on lit cette inscription :

AUX VICTIMES DE JUIN

! A VILLE DE PARIS RECONNAISSANTE!

On ne se doutait pas, quand on a gravé cette ins-

cription, que d'autres journées de juin effaceraient le

souvenir de celles-ci, et resteraient seules en posses-
sion du titre !

Nous prenons ensuite le sentier de Maison, qui

passe derrière le monument du duc de Plaisance. En

descendant ce sentier, nous rencontrons à gauche la

chapelle du maréchal MAISON (147).

LemaréchalMAISONconquit presquetous sesgradesà la pointe
desonépée,et s'illustrapar sonintrépiditéautantquepar sesconnais-

sancesdansl'art de laguerre.Nommépar Napoléonau commande-
mentde l'arméedu Nord,en 1814,il reçutLouisXVIIIà Calais: —

Sire,lui dit-il,l'arméedontje suisl'organeest heureusedevouscffrir

son en ier ùé"ollcmelll. - Et l'armée,conformémentaux ordres

qu'elleavaitreçus,ci-la: Vivele roi1maisl'événementne tardapasà

prouverce que valentles acclamationsqui ne parlentpas du cœur.

LegénéralMaisonaccompagnaLou'sXVIIIà Gand,et rentra avrc

lui en France. 11commandaen 1828l'expéditionde Morée,quilui
\aiulle g-!,k de maréchaldeFrance,et deux ansapris accompagna

Ù:(iherJiCiM'w,en qu;ili!é de cnmniis«airedu gouvmenicnt
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4

provisoire1Il semontraaussidévouéau gouvernementdeLouis-Phi-

lippequ'ill'avaitétéà touslesautres,et devintministredetu guerre,

pairdeFrance,etc.

Plus bas nous trouvons à droite la chapelle Moiis-

aety quia derrière elle la sépulture Aubrurt-lttirmn-

beau; en passant à côté de celle-ci nous arrivons

droit à une modeste tombe entourée de lierre et de

chèvrefeuille (139) : c'est là que repose Marie

JOBBE, épouse de M. CHAMPION, le petit manteau

bleu. Inclinons-nous en passant devant la dernière

demeure de celle qui fut la digne compagne du

moderne Vincent de Paule, et achevons de traverser

l'îlot où nous sommes pour gagner l'avenue de

l'Orangerie.
Le monument du docteur FRAPART, que nous

rencontrons à gauche en montant l'avenue de l'O-

rangerie, se compose d'un piédestal surmonté d'un

buste de br<nze (123).

FRAPART,médecinet moralisLe,vnuasa vie entièreà l'humanité.
CommeMallebranche,il se renfermaen1i-même,el aprèss'êtrecon-

templélongtempsil piésentaaux hommesle miroirdanslequelil
s'était\u. Son rêvefutd'abolirla misère.Beaurêve1quand il dure
commechezFrapartpendanttoutela vie!

D'ici, nous passons dans le sentier de Lallemant

soit en descendant quelques pas pour prendre le pre-
mier sentier à droite, soit en traversant l'îlot près du

monument de Frapart.
En montant le sentier Lallemant, nous laissons

d'abord à droite la colonne de la marquise de la

Valette, située vis-à-vis de la chapelle Saucède,
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puis nous trouvons du même côté un monument que
les Écoles des Beaux-Arts, de Médecine, de Droit et

du Commerceont élevé à l'ancien patriarche de l'U-

niversité de France : J. LALLEMANT, éminent pro-
fesseur classique, aussi célèbre par les élèves distin-

gués qu'il forma que par ses vastes connaissances.

Rien n'est plus triste que l'aspect de ce monument:

on a voulu lui donner un caractère antique, et ses

pierres disjointes lui donnent déjà l'apparence d'une

ruine. La balustrade a disparu, et à la place du gazon

qui tapissait autrefois l'intérieur du monument on

ne voit plus que des platras, des orties et des mau-

ves. Un cyprès placé d'abord dans une caisse a fini

par traverser le fond pourri de sa prison, comme

s'il eût compris qu'on ne songerait pas à l'en tirer,

et a solidement planté ses racines dans le sol. Espé-
rons qu'on remédiera bientôt à un état de choses

aussi déplorable, et poursuivons notre pèlerinage.

Voici, à droite, le sarcophage en marbre de

M. Schneider, député de Saône-et-Loire; puis lin

peu plus loin, sur la gauche, le tombeau plus mo-

deste du peintre ANSIAUX, auteur de Moïse sauvé

des eaux et d'un grand nombre de tableaux d'église.

En face du monument d'Ansiaux, une colonne de

grande dimension, élevée sur un piédestal de granit,

indique l'emplacement où repose la célèbre Mmede

RUMFORT, sœur de l'illustre LAVOISIER et femme

du comte de RUMFORT, qui mérita le titre d'nmi
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des pauvres par son activité à soulager toutes les

misères (117).

Mmede HUMFORTpartagealestravauxdesonfrèrejusqu'aujour
où l'échafaudrévolutionnaireenlevacet illustrechimisteà la science.
Ellerestajusqu'àla finde saviele foyerde touteslesopinionset de

tous les talentsneutralisésdanssonsalon,parla bontédesonàme et
la tolérancedesongénie.

Après le monument d'Ansiaux nous voyons du

môme côté celui de M. Heurtault, architecte de

Louis XVIII. L'inscription de ce monument est sur-

montée d'une guirlande de cyprès délicatement

seulptée et d'un médaillon représentant l'oiseau de

la mort.

A dix paseuviron derrière le tombeau de M. Heur-

tau!t, nous trouvons celui du peintre VANDAEL.

L'auteur de la Corbeille à Julie, de l'Offrande à

Flore, de la Croisée et de tant d'autres gracieuses

compositions n'a pour monument qu'une simple

pierre ornée d'une palette, sous laquelle on lit ces

quatre vers :

Si tu Niens au printempsdans ce lieude douleurs,
Amides arts, tu dois le tribut d'une rose
Vce tombeaumodesteoù pour jamais repose
La cendre de Vandaël,notre peintre de fleurs.

A côté de Vandaël repose Gérard VAN SPAEN-

DOCK, savant naturaliste, directeur du Jardin-

des-Plantes, etc.

Derrière le tombeau de Van Spaendonck se trouve

celui de FOURCROY. Le lierre a envahi la base et
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caché les inscriptions de ce monument, dont la partie

supérieure est occupée par une niche au fond de la-

quelle on voit le buste en marbre du célèbre chi-

miste.

Antoinede FOURCROY,collaborateuret amideLavoisier,intro-
duisitlepremieravecsuccèsla chimiedanslamédecine.Ala Conven-
tionil proposaet fit adopterle nouveausystèmedespoidset mesures,
devintmembredu comitédesalutpublic,etne s'y occupaqu'à orga-
uiserl'instruclionen France. Il créapendantla périoderévolution-
naire les trois grandesécolescentralesdemédecine,douzeéco'esde

droit, trente lycéeset pris de troiscentscollèges.Sonzèleinfatigable
pour l'instructionpublique lui attira des persécutionsde ceuxqui
voulaientposerun éteignoir sur l'intelligence.Il mourut pauvreet
accabléde chagrins,à l'âge de cinquante-troisans, en 1809.

Le monument de BRÉGUET se trouve derrière

celui de Fourcroy : il se compose d'un petit pié-

destal surmonté d'un buste en bronze.

BRÉGUETfut tout simplementle premierhorlogerdu siècle.11
inventales fameusesmontresperpétuelleset les chronomètres.Après
la mortde Carnot,il le remplaçaà l'Institut.

André THOUIN, membre de l'Institut, repose de

l'autre côté de Fourcroy, et a devant lui le célèbre

Parny, dont la pyramide en granit noir est à moitié

cachée par les arbustes qui croissent à ses pieds

(108).

-

1
Le cheValierEvariste de PARNY,que sesouvrageslicencieuxont

fait surnommerle Tibullede la France, débuta, à l'âgededix-neuf

ans,par desélégiesdu stylelepluspur et leplusgracieux,maispré-
sentantsouventles mêmesimages.Il ne convientpasdeparlericides
œuvresdesonûgemûret desavieillesse.

Entre le monument de Parny et celui de Boïel-

dieu, qui s'élève à quelques pas devant nous, se
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4.

trouve la tombe d'Aimé MARTIN, auteur des Lettres

à Sophie, de l'Education des Mères de famille, etc.

AiméMARTIN,discipleet continuateurde Bernardinde Saint-

Pierre, cultivaenmêmetempsles scienceset la littérature.Son style

simple,.coulantsansécume,était l'imagede sonespritet desonâme.
Il vivaitpar le cœur,c'estpar là aussi qu'il est mort. Il épousala

veuvedeBernardindeSaint-Pierre,qui reposeà côtédelui.

Nous voici devant le beau monument qui a été

élevé à BOIELDIEU par une souscription nationale.

La face principale de ce monument est ornée d'un

médaillon qui reproduit les traits du célèbre com-

positeur (105).
Devant Boïeldieu est une tombe exactement sem-

blable à celle d'Aimé Martin; elle renferme les restes

de BERNARDIN DE SAINT-PIERRE, de VIRGINIE,

sa fille et du général GAZAN, son gendre.
L'auteur du charmantépisodede Paul et Virginiefut l'hommele

plus inoffensifdu monde; maissa philosophiedouceet aimantene
l'arrachapasauxtraitsvenimeuxde l'envie.Il succédaà Buffondans
la directiondu Jardin-des-Pluntes,et se donnaun malinouipoury
installerlesbêtesférocesdeVersailles,qui, par suitedela rétolution,
se trouvaientsansasilepourreposerleurtêteet leursgriffes.Aumilieu
duvacarmequefaisaientsesnouveauxhôtes, l'illustrehistotiende la
naturen'entendaitpas la révolutionqui grondait au dehors.Il eut
ventcependantqu'un économisteproposaitd'empaillerses bêtes au
lieude lesnourrir,et sortitdesa retraitepourplaiderleurcause.Les
hommesd'alors,quisedévoraiententreeux, s'attendrirentsur lesort
du tigre,et la ménageriefut sauvée.Peu de tempsaprès, Bernardin
de Saint-Pierrefut proscritlui-même,et tombaensuitedansunemi-
sèreprofondequi ne l'empêchapas de poursuivresesÉlude, et ses
Harmoniesdela nature.

A deux pas, au dessous de la tombe de Bernardin

de Saint-Pierre, se trouve celle de Mlle DUGAZON,
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célèbre actrice de l'hhcienne comédie italienne ,
morte en 1821.

MlleDUGAZONjouait lesamoureusesavectant desuccèsqu'ellea
laissésonnom à plusieursrôles de son emploi. Sa fille lui a élevé
ce simplemonument,qui portecette inscription:

« Ici repose ma meilleure amie, c'était ma mère. »

Repassons devant le monument de Boïeldieu pour
arriver à celui de BELLINI, qu'un gros arbre couvre

de son feuillage (113). Ce poétique monument se

trouve derrière la tombe de Delille, que nous avons

déjà visitée. Comme celui d'Elisa Mercœur, il est

journellement pollué par des sots qui, à l'aide de

couteaux ou de poinçons, gravent profondément
leurs noms inconnus sur les bras., les draperies et la

figure de l'ange qui pleure, enveloppé dans ses

ailes, au pied du monument.

Lescompositions deBELLINIsont admirablesde gràceet d'origi-
nalité. Les plusapplaudiesfurentla Somnambule,Norma,et surtout

les Puritains. Cedernieropérafut le chantdu cygne.Bellinimourut

aumilieude sontriomphe,à ftlge de vingt-sixans.

A quelques pas du monument de Bellini, on aper-

çoit sur un piédestal de marbre blancle buste de

GRÉTRY, autre grand compositeur (107). L'ex-

pression inspirée de la vie s'unit dans cette tête à

l'expression profonde de la mort; malheureusement

elle n'est qu'en pierre, et s'est déjà fendillée sous

l'action-du temps. Espérons que le marbre ou le
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bronze reproduiront bientôt ce petit chef-d'œuvre de

sculpture.
Revenus sur le sentier de Bellini, nous voyons de

l'autre côté, en face de Grétry et derrière le berceau

de verdure qui entoure les trois colonnes de la fa.

mille Bouilli, le monument de MÉHUL, qui se com-

pose d'une colonne en marbre blanc (116).

MÉHUL,élèvede Gluck,et le premierdesorganistesdesontemps,
a immortaliséson nompar lesnombreuxchefs-d'œuvredont il a en-

richisapatrie.

Après le monument de Méhul et en face de celui

de Bellini, nous apercevons du sentier une colonne

surmontée d'un globe qui est censé représenter un

ballon enllammé: c'est le tombeau de l'infortunée

MUleBLAxNCHARD.

{:elleintrépideaéronautefut tuéeà sa cinquante-quatrièmeascen-
sion, un jour de fêtede Tivoli,à Paris.Elle s'élevaà une grande
hauteur,et de là lança un feud'artilicequi mit le f,u à sonballon.
Elletombasur une maisondont elleenfonçale toit, et ses restesfra-
cassésfurenttransportésici.

A quelques pas du tombeau de M. Blanchard,

nous voyons sur le sentier celui de HÉROLD

(l14).

Lessuavesproductionsdecechantrede lamélancoliesontadmirées
desconnaisseurset plaisentégalementà lamultitude,qui neraisonne

pas sessensations.

In peu plus haut, nous prenons à droite un petit

passage qui aboutit à l'allée de Casimir rérier. En

descendant cette allée, nous laissons à gauche la
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belle sépulture de la famille Desmarests (235),

puis celle de la famille Marcotte, qui renferme les

restes d'un chevalier Thomas de Cantorbéry Bec-

qùet. (*)

Un peu plus bas que la sépulture Mariotte nous

voyons, à droite, près du grand sarcophage de la

famille Libert, la tombe de PHILIPPON DE LA MA-

DELEINE, ancien intendant de Charles X, chanson-

nier et vaudevilliste distingué.

Derrière la tombe de Philippon se trouve celle de

GOSSEC, célèbre compositeur de musique, auteur

de l'Apothéose de Voltaire, de l'Hymne funèbre de

Mirabeau, etc. (119).

Nous laissons ensuite à gauche la sépulture Du-

bois (237), puis le sentier de Roguet, et nous arri-

vons ail rond-point, qui nous offre d'abord, à gauche,

une sépulture surmontée d'une statue colossale de la

Vierge. L'enfant divin, debout sur les genoux de sa

mère et soutenu par elle, donne en souriant sa béné-

diction. Cette sépulture renferme les restes du gé-
néral Malet et du comte Malet, son frère, ancien

officier de cavalerie, qui se fit prêtre après la mort

de son épouse. I

Près de la sépulture Malet, nous voyons le mo-

(*) L'histoirenousapprendque ThomasBecket,archevêquede

Cantorbéryau douzièmesiècle, fut assassinéaupieddeautel, par
ordre duroiHenriII; maisnousignorionsquecepré'at,dontl'Eglise
a faitun saint.,eût laissédeshéritiersdesonnometde"son titre épis-
copal.
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il ument de Gaspard MONGE, comte de Péluse

(262).
Né à une époqueoù legénienesuffitpas pourparvenir,Gaspard

MONGEfut longtempséloignédesemploisqu'il étaitcapab!ed'occu-

per. Ala révolution,il renditd'immensesservicesà la Franceenréor-

ganisantles arsenauxmilitaires.Commeministrede la guerre,il dut

signerl'ordre d'exécuterLouisXVI,et fut pource motifchasséde

l'Institutaprèsla rentréedesBourbons.-Ilsuivitl'expéditiond'Egypte,
et contribuaà faireconnaîtrecette terresi richeen souvenirs; mais
sonplusbeautitre degloireestla fondationde l'Écolepolytechnique.

Nous passons ensuite devant l'obélisque en marbre

blanc du baron PERCY, célèbre chirurgien du temps

de l'Empire, membre de l'Institut (263).
Trois ou quatre pas plus loin nous voyons du

sentier une colonne surmontée d'un buste en marbre

blanc : c'est le tombeau du docteur GALL, le

Christophe Colomb de la phrénologie (266).

GALLentrepritla tache immensede fairele tour du cerveau de
l'hommeet d'ymarquercommesur unecarteles divisionsde l'âme.
Toutlemondese rappellel'enthousiasmequi accueilit le révélateur
dumondemoralquandil exposapourla premièrefoissa doctrineen

Allemagne: lesmis et les artistes,lessavantsetles sotsaccouraient
audevantdeluiavecune égaleardeur.SoitqueGallait réussià sou-
leverun coindu voilesouslequell'auteur dela créationavaitcaché
lessecretsdesdestinéeshumaines,soitqu'il se soittrompéenérigeant
ensystèmece qui pouvaitn'être chezlui que la suitede facultésex-

traordinaires,il n'en resterapas moinscommele représentantd'une
grandeidée.Napoléonse déclaral'adversaireduhardinovateur,qui
s'en consolaen disantque le géniele plus élevéavait au dessusde
lui la vérité,commel'aiglequi voledansle ciela au dessusdelui la
lumière.L'empereur,qui croyaità sonétoile,niait la prédestination
chezlesautres.Il disaità Sainte-Hélène: « J'ai beaucoupcontribuéà

perdreGall!1 Commesi en compiimantune idée,quandelleest
vraie,onn'enfaisaitpasjaillirla lumière!
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Nous rencontrons ensuite le tombeau du docteur

CHAUSSIER, historien de l'organisation humaine,

l'un des médecins les plus distingués de l'époque

contemporaine.

Passons maintenant au monument de Casimir

PERIER, qui occupe le centre du rond-point (121).

Cethommed'étal célèbrerenonçaà lacarrièremilitairequ'ilavait
embrasséed'abordpoursefairebanquier.Membreinfluentdel'oppo-
sitionsouslesBourbons,il aidapuissammentà lesrenverser.Il devint
ensuiteprésidentde la Chambredes députés,ministredeLouis-Phi-

lippe, et succédaà Laffittedansla présidencedu conseil.Lecholéra

l'emportaen1832.

En entrant dans l'avenue du midi qui se trouve à

droite, derrière le monument de Casimir Périer,

nous laissons d'abord à notre gauche le petit tom-

beau en marbre blanc de Joseph FOURRIER. Ce

monument est orné d'un buste.

JosephFOURRIER,ancienoratorien,devinten 1797membretin

gouvernementqueBonaparteétabliten Egypte.Il serecommandeà la

postéritépar d'importantetravaux,telsque ta Théoriedeta Chaleur.

Près du tombeau de Fourrier s'élève une grande

pyramide consacrée à la mémoire de M. de Saint-

Arnaud, ancien fermier général (267).

Quelques pas plus loin nous voyons du même côté

le tombeau en marbre d'ANDRIEUX, secrétaire

perpétuel de l'Académie française (268).

Écrivainspirituel et du meilleurstyle,quoique de l'académie,
ANDRIEUXparvint à une grandecélébritélittéraireparsesdrames,

comédies,poésieset ouvragespolitiques.Il embrassatout,et réussit

plusou moinsbiendaus tout.Membredela Conventionen 1793,il se

montrapartisandela libertéet ennemide l'arbitraire. Il accepta,en
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1800la présidencedu Tribunat, qui ne l'empêchanullementde se

livrer à ses goûts littéraires, et mourut professeurau Collégede

France.

En continuant nous voyons du même côté un

grand obélisque de marbre blanc dont les faces

sculptées sont ornées d'inscriptions et de trophées

niaritimes : c'est le tombeau de Xamiral ROSILY-

MESROS (269).

I.* comlfde ROSILY-MESRQSfit ses préau'res campagnesdan;

Pluie, souslesordresde l'amicalSuffren,commandala firgafe lu

Mééuse,sous LouisXVI,devintchef d'escadrcsousla république,

puisamiraldes flottescombinéesde France et d'Espagne,avec les-

quellesil se fitbattre à Trafalgar par l'amiralNelson,qui y fut tué.

A côté du tombeau de Rosily-Mesros se trouve

celui du maréchal KELLERMANN, duc de Valmy

(270).

KELLERMANN,qui de simplehussarddevintmaréchalde France,
était déjàgénéralen 1792.Il adhéracommepresquetousleschefsde
l'année,au renversementdeLouisXVI,aprèsle 10août, et prêtaser-
mentà l'égalité,etc. Son admirabledéfensede Valmy,quiempêcha
l'envahissementdela France,lui valutplustard le titre deduc. Sous
laterreuril assiégeala villede Lyon,révoltéecontrela convention,et
l'écrasapendantdix-neufjours sousles bombes,lesbouletsrougeset
les fuséesincendiaires.Il nevoulutpas tremf.erdansle coupd'étatdu
18brumaire,et futreléguéau sénat,dontil devintprésidenten 1801.
Lesévénementsde 1814le trouvr-rentprêt, commepresquetous les

dignitairesdel'empire,à serattacherà la royauté,et il vota,en con-

séquence,la déchéancedeNapoléon.Il ne servitpas pendantlescent

jaurs, et futnommépairde Franceau retourdesBourbons.Soncœur

reposeà Valmyau milieude sesbravescompagnonsd'armes.

Après le monument de Kellermann, nous rencon-

trons du même côté la sépulture du célèbre banquier

Jacques LAFFITTE et de son épouse.
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En continuant nous trouvons à droite, en face de

la sépulture Dosne-Thiers , le tombeau en granit de

PANKOUCKE, fondateur du Moniteur Universel,
traducteur des œuvres du Tasse, ami de Voltaire et

éditeur de ses œuvres.

Nous rencontrons ensuite à gauche la sépulture du

comte LANJUINAIS.

Députéaux États-Générauxen 1789,DenisLANJUINAISconcou-
rut à la constitutionciviledu clergé.Conventionnelen 1792,il com-
battitavecun courageet une éloquenceantique lesprovocateursà

l'assassinat,dénonçaRobespierre,s'opposaavecénergieau jugement
de LouisXVI,puisledéclaracoupableetvotapoursonbannissement;
attaquaChabot,résistaà Legendreetautres,quivoulaientleforcer,le

pistoletà la main,à descendrede la tribune,et prononçaalorsces

mémorabes paro'es: c Les ancienscouronnaientleurs vieimes de
fleursen les immolant,maisilsnelesinsultaientpas!n n'échappaà
la mortqueparcequ'illa défiaavecun sublimeméprisdelavie; fut
arrêté,condamnéet, commeplustardLavalette,sauvéparsafemme;
rentra à la conventionaprèsla mnrtdeRobespierreet «n devintpré-
sident.Sénateursousle consulat,il votacontrel'empire.En 1814il

rédigeale décretde déchéancecontreNapoléon,et offritle trûneà
LouisXVIIIcontreunecharte1bérale.Il mourutpairde France.

Après la sépulture Lanjuinais nous trouvons celle

du comte de RICHEBOURG, pair de France, puis le

monument de Mlle DUCHESNOIS, célèbre actrice

tragique du temps de l'Empire (276).

MademoiselleDUCHESNOIS,née JoséphineRu/fin. fut l'émulede
mademoiselleGeorges,eut commeelledespartisansfanatiqueset fut

protégéepar Jo'éphine. peut-êtreparcequemademoiselleGeorges
l'étaitparNapoléon.

A vingt et quelques pas du monument de Mlle

DUCHESNOIS nous voyons à droite celui de Fabrice
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RUFFO, prince de CASTEL CICALA et duc de

CALVELLO, ancien ministre de la justice à Naples,

puis ambassadeur à Paris, parent du trop fameux

cardinal Ruffo , qui se signala si tristement dans les

Calabres pendant les guerres de la révolution.

A quelques pas du monument de Ruffo nous ren-

controns une grande chapelle sans inscription, ornée

de deux colonnes cannelées et précédée d'une grille :

c'est la sépulture du célèbre MARET, duc de

Bassano. -

Le ducdeBASSANOfutsousl'Empirele ministrepersonnelet uni-

versetdeNapoléon; c'était la main activeet infatigablede celtetête

qui concevaittout. Il suivaitl'empereurdansles camps,et avaitsur

lui l'ascendantque donneun véritablesavoir. -"

1 Nous voyons ensuite du même côté, en face de la

sépulture Thayer, une tombe en marbre noir qui
renferme les cendres de la princesse Elodie DE

TALLEYRAND, du duc et de la duchesse DE HEAU-

VILLIEnS et de la princesse DE CHALAIS.

Près d'ici nous voyons sur la gauche la sépulture
du comte blEYÈS.

EmmanuelSIEYÈSétaitgrand-vicairedeChartresà l'époquedeh
révolution; il jptaalors,commeondit vulgairement,le frocau\ orties,
et se renditbientôtcélèbrepar la déclaralio'idesdroil de l'homme.
A la Conventionil se montra contraireau jugementde LouisXVI,
dont il vota cependantla mort sans phrase, pour donnerun gage
irrécusableà la révolutionet aussiparcesentimiutqui faitabandon-
ner la vied'iiiilruipourconserverla s enne.Onn'estjamaiscruelque
fauted'être assezcourageuxI Sieyèsse tut ou affectadedonnir au
commencementdela terreur; mais lo-sqtlela guillotinedevintune
imlHntjonetquela religionde Chnpmctreprit la placede celledu
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Christ,il compritque le silencemêmçavaitsesdangers,et prit la
parolepour abdiquerson caractèrede prêtre. « Citoyens,dit-il,je
n'ai pointde lettresdeprêtriseà vousoffrir;depuislongtempsje les
ai détruites!maisje déposel'indemnitéqueje recevaisen remplace-
mentde mes anciennesdotations!» RobespierreappelaitSieyèsla
taupedela révolution: «L'abbéSieyèsne se montrepas,» disait-
il, «maisil ne cessed'agir dansles souterrains-de rassemblée;il
soulèvelesterres,et il disparaît; il pousseles factionsle unes contre
lesautres, et se tientà l'écartpourprofiterde leurs fautes.DC'était
assezjuste! La proyidencede Sieyèsfut le temps: il connaissaitla

puissancedusophismesur les massesinintelligentes,et prévoyaitles
aberrationsdes partis; son génie fut toujoursde savoirattendre.

Collèguede Barrasau Directoire,il tramaavecBonapartesapropre
déchéance.Consulavec le glorieuxcontempteurde la liberté,il ne
tardapasà découvrirqu'ils'étaitdonnéunmaître,etnonuncollègue.
Il se perditensuitedansle sénat, retrouvala paroleen 1815pourse
moquerde l'acteadditionnel,où le despotismelepluspursecolorait
dunomde constitution,fut exilécommerégicideaprèsla rentrée
desBourbons,et ne reyinten Francequ'en 1830.Ses ouvragesont

pour but l'affermissementd'un gouvernementconstitutionnelsqjg
despotismeni anarchie,et reposantsur la basede la libertéla plus
complète.

Près du tombeau de Sieyès est une pyramide en

marbre blanc consacrée à la mémoire de Népomucène

LEMERCIER, poète et auteur-tragique (277).

LEMERCIERfut unlittérateur variéet un philosophetolérant.Il

restafidèleà la libertésousl'empire,et ne se prosternapassousQe

régimequi imposaitle silenceou la bassesseauxécrivains.Sesou-

vragesdramatiques,pleinsd'allusionsd'une grandehardiessepour
l'époque,telsque Pinto, Damecensureou la Corruptriceet autres,
luiattirèrentdespersécutions.Il combattitpar tous lesmoyenspos-
siblesladictature,cettehumiliantetutellequieuchaîne,sousprétpxle
deguider, et futennemideBonapartepareequ'ily aguerrenaturelle

entrelegéniedela penséeet celuide l'oppression.Lachutedugrand
hommelui permitenfinde respirer.D excellasurtoutàprésenta*!ea
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cliosesgravessouson aspectcomique;et associaun espritbizarreà

un cœurnobleet droit.

Nous voyons ensuite une grande chapelle en

paarbre blanc, ornée d'une porte de bronze: c'est la

sépulture du comte Roy, l'un des plus célèbres

financiers de l'époqne contemporaine.

LorsqueNapoléonconfisqualespropriétésdu duc de Bouillonpour
les donner à sa famille,le comteROYprotestaénergiquementau
nomdu droit de propriétéviolé.Cetacte de couragel'honoradans

l'espritpublic; maislespropriétésne furentpasrendues.En 1815le
comteRoyproposala déchéancede l'empereur,et sousla Restau-
rationildevintministredesfinances.

Près de la sépulture du comte Roy nous voyons

celle de M. MARTIN (du Nord). Cet homme d'Etat

mourut garde-des-sceaux et ministre de la justice
sous Louis-Philippe.

Vis-à-vis de la sépulture Marlin du Nord on voit

une petite colonne en marbre blanc .: c'est la tombe

du commandeur Christophe DE FERRETTE , ancien

grand-prieur de l'ordre de Malte. Ce personnage se

défendit contre Napoléon avec plus de courage que
de succès, et devint ministre du grand-duc de Bade

après que Napoléon eut pris Malte et dispersé les

chevaliers.

Nous voyons ensuite à droite trois belles chapelles

gothiques, dont l'une, celle de Maillard (178), a

été élevée par de simples ouvriers associés. Après
avoir dépassé la dernière, nous nous arrêtons un

moment pour jouir du spectacle que nous offre la

vue d'une partie de Paris et de ses environs. A la
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gauche de ce tableau nous apercevons Vincennes

avec ses maisons blanches, son donjon séculaire, ses

tapis de verdure et sa couronne de grands arbres.

Au bas de la déclivité rapide que forme le terrain

du cimetière à l'endroit où nous sommes se trouve

la chapelle du comte DE BONDY, ancien préfet de

la Seine (170).

Le comtede BONDYsuiut l'empereurauxarméesen qualitéde
chambelan; fut nommépréfetdelaSeineen 1815,et chargéea cette

qualitéde traiteratcc Wellington;parutcommetémoinà décharge
dansleprocèsde Ney;fut députélibéralen1818et denouveaupréfet
de la Seineen 1830. Les gouvernementsn'étaientà sesyeuxquedes

formesmobilesqueprendtourà tour l'espritdu temps.

Le tombeau de NICOD, chirurgien du roi

Charles X, se trouve presque en face de celui du

comte de Bondy (175).

Un peu plus loin dans la même direction se trouve

le tombeau du chimiste DARCET (176).

C'est DARCETqui le premier décomposale diamantet en dé-

montra la combustibilité,niéejusqu'alors; c'està lui encorequ'on
doitl'extractiondela gélatinedesosetcelledela soude.

Tournons-nous ensuite vers le beau monument du

maréchal GOUVION SAINT-CYR (283).

Laurent COUVION-SAINT-CYRcommençaparêtreacteurdetroi-

sièmeordreà l'ancienthéâtreBeaumarchais.If quittacetteprofession,
qui ne lui rapportaitguèreque des sifflets,pourse fairerévolution-

naire; puisil s'engageadansunbataillondevolontaires,qui lenomma

capitaine: deuxansaprèsilétaitlieutenant-général.En 1804il futfait

généraldescuirassiers,et en 1812,en Russie,ilsuccédaau maréchal

Oudinotdanslecommandementdel'arméeducentre;en 1814ilsigna
avecempressementla déchéancede Napoléon,qu'il n'avaitjvP&U
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beaucoupaimé,et fut nommépair de Francepar LouisXVIII.11ne
servitpaspendantles Cent-Jours,et fut fait ministre de la guerre
après Waterloo; grand organisateuret auteur d'importantstravaux

historiquessur lesguerresdel'empire.

A quelques pas du monument de Gouvion Saint-

Cyr, nous voyons la sépulture du maréchal MACDO-

NALD, duc de Tarente (no 285).
MACDONALDétaitungentilhommede sangirlandais,dontlesan-

cêtresavaientsuiviJacques11en France.La loyautécoulaitdansses
veines;aussi il semontrale plusfidèlequoique le plus indépendant
deslieutenantsdeNapoléon.Cequi le distinguasurtoutdanssescom-

mandements,fut un désintéressementd'autantplusremarquablequ'il
étaitfortrare. Napoléon,qui l'appréciaau derniermoment,luifitpré-
sentà Fontainebleaudu sabredeMourad-Bey.

Dans la chapelle Otto et Pelet, que nous rencon-

trons ensuite, se trouvent les restes du comte PELET

DE LA LOZÈRE et du gé"éral MEYNAIHER.
Jean PELET(de la Luzcre)joua un rôle assezmodéréà laCon-

vention,dont il devintprésidenten 1795.Il futélu ensuiteau conseil
des Cinq-Centspar soixanteet onzedépartements,présidaaussi ce
derniercorps,devintministrede la policependantlesCent-Jours,et
siégeacommedéputé libéraldansles assembléesdela Restauration.

En continuant nous trouvons la chapelle I RO-

CHOT, dont les côtés sont ornés de bas-reliefs allé-

goriques (286).

FROCHOT,amiet exécuteurtestamentairede Mirabeau,embrassa
d'abordatec ardeurlesprincipesde la révolution,et louvoyaentreles
parti,jusqu'en1799.Il jeta alorssa défroquerépublicaine,et devint
comteetconseillerd'état. Préfetde 'a Seineen 1812,il selaissapren-
dreà la conspirationdu généra MJlet, crutl'empereurmort,comme
onlelui disait,perditla tête, etsignatoutcequ'onvoulut. Napoléon
à sonretourdeMoscouledéclarapubliquementun magistratpusilla-
nime,et le destitua.
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D'ici nous apercevons à droite le monument de

LAVALETTE (180).

LAVALETTEfut un deschefsde la gardenationalequidéfendirent
lesTuileriescontrele peupleen 1T92.Il se réfugiaensuiteà l'armée
pouréviterlapro9Cription,:etrevintd'EgypteaveclegénéralBonaparte,
qui le fitdirecteurgénéraldes postes,pu s conseillerd'État et cOtote
de l'empire.Sa femme,Emilie de Beauharnais,était niècede l'im-
pératriceJoséphine.Aprèslesévénementsde 1814,Laraletteprépara
à Paris le succèsduretourdel'îled'Elbe.s'emparade l'administration
despostesavant même que LouisXVIIIeût quitté Paris, arrêts le

départdesdépêcheset défenditde livrerdeschcva-xdepostesansson
ordre.Traduitpourcesfaitsen cour d'assisesà la rentréedesBour-
bons,il fut condamnéà mort.La %eilledu jour fixépourl'exécution,
sa femme,sa filleet sa gouvernantefurentadmisespourle voir.Bien-
tôt aprèson lesvit sortir: Mmede La\alrlte, accabléede douleuret
la têtepenchée,était soutenued'un côté par sa gouvernanteet de
l'autre pnr sa fille.A peineparties, un des geôlierss'apnrçutdela

substitution,et donnal'alarme.OnfermaaussitôtlesbarrièresdeParis;
maisLavaletle,en compagniede trois générauxanglaiset revêtude
l'uniformede l'un d'eux,passa tranquillementsansexciterde sonp-
çons.Mmede Lavaletlefut emprisonnée,jugre et acquittée; mais
ellene se relevapas du choc,et perdit la raisonpourle restedeses

jours.Unbas-reliefreprésentela scèneémouvantede la prison: pen-
dant queMme de Lava!etteôte ses vêtementspouren couvrirson

mari,dontellevaprendrela place,la jeunefilleducondamnéest eu
observationdevant le guichet,et la gouvernanteinterceptela vuede
ce qui se passeau fonddu cachot.Un poignardplantédansla pail-
lasseindiquele sort réservéau guichetiers'il étaitvenuinterrompre
la métamorphose.

Nous rencontrons ensuite à gauche le pyramidal

monument du chirurgien DUPUYTREN, célèbre opé-

rateur, que n'intimidèrent jamais les cas désespérés,

grand anatomiste et profond observateur (290).

Vis-à-vis de la sépulture de Claude RAILL-OT, pair
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de France, que nous trouvons après le monument de

Dupuytren, est un étroit passage qui conduit à la

belle chapelle du baron SCHICKLER (181). Sui-

vons ce passage en côtoyant le groupe de monuments

qui se trouve à gauche, et arrêtons-nous après quel-

ques pas pour contempler un des plus spléndides

sppctacles que puisse offrir la nature. De cet endroit

on découvre une grande partie de Paris et, dans un

imposant lointain, les vertes collines qui descendent

avec leurs bois, leurs villages et leurs prairies vers

le cours de la Seine.

Après avoir dépassé la sépulture du banquier

SCHICKLER, nous tournons à gauche, et nous arri-

vons aussitôt dans le sentier de Rigny. Le premier
monument remarquable que nous trouvons sur ce

sentier, à gauche en retournant vers l'avenue du

midi, est celui de l'amiral DE RIGNY, dont les res-

tes viennent d'être transportés dans une autre sé-

pulture, à Montmartre (183).

Après le monument de Rigny, nous voyons l'obé-

lisque en marbre blanc de l'amiral BRUIX (18).

Al'époquedel'expéditiond'Egypte,nrHJIXétaitvice-amiralet mi-
nistredela marine; en 1805 il commandala célèbreflottillede Bou-

logne,destinéeà opérerunedescenteen Angleterre.

Montons les sept degrés de pierre qui se trouvent

de l'autre côté du sentier, exactement en face du

monument de Bruix, et nous arriverons :droit au sar-

eephagtdu ehic de-ROVIGO, qui se trouve un peu
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écrasé par celui du marquis d'Estampes, campé à sa

droite.

RenéSAVARYétaitcolonelde gendarmerieen 1804; il fut nommé
alorsordonnateuren chefdusupplicedu ducd'Enghien,et s'acquitta
de cettemissionde sang avecune rigueur voisinede la férocité.Il
arrêtaune lettreque lejeuneprincevoulaitfaireparvenirà Napoléon,
et ae lui permitmêmepas de recevoirlesconsolationsde la religion.
Sonzèledanscettecirconstancelui valutunavancementrapide; mais
sonnom est restémarquéd'une tacheineffaçableQuandil n'eûtfait

qu'obéir,il y a desobéissancesquis'appellentavecraisondes com-

plicités.Dieua faitainsi le cœur de l'hommeque lajusticeoutragée
s'y vengepar unepitiéimplacable.Lemeurtriern'a qu'uneheure,et
la victimea l'éternité.

Derrière le monument du duc de Rovigo s'élève

celui du général P AJOL et de son épouse, fille du

duc de Reggio.

Dirigeons-nous ensuite vers la pyramide en mar-

bre blanc du général BELLIARD, qui s'élève majes-

tueusement à quelques pas d'ici (18).

Le général BELLIARDfut un desplusglorieuxgénérauxde la

républiqueet de l'empire: il reçuten Egyptela premièrechargedes

mamelucks,les écrasa à la batailledes Pyramides,et prit ensuite,
avec1,200hommes,Damiette,qui avait12,000défenseurs.Il devint
ensuitegouverneurde Madrid,et généralen chefdes troupesd'Es-

pagnesousle roi Joseph.Unbouletemportasonbrasgaucheà Leip-
sick.Aprèsl'abdicationde Napoléon,il fut nommépair de France

par Louis XVIII, et major-généraldel'arméesousle ducdeBerri.

Emprisonnéau retour des Bourbons,il rentra bientôten faveur.

Aprèsla révolutionde 1830,il fut envoyéà Bruxellespourorganiser
le nouveauroyaumedeBelgique.

D'ici nous rejoignons l'avenue du midi, en passant

près d'une pyramide surmontée d'un trophée de
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bronze et portant le nom du général û'ABADIE

(185).
En continuant à monter, nous voyons à gauche la

sépulture VIGIER, dans laquelle repose, près de sa

fille, le général FRÈRE (291).
Nous laissons ensuite sur la droite un monument

en tôle qui a été élevé au capitaine Couteaux, tué

au siège d'Anvers en 1832; puis nous prenons à

gauche le sentier d'Albuféra, à l'entrée duquel nous

voyons "le beau monument du maréchal SUCHET

(391).

Gabriel SUCHETcommençacomme volontaire, conquit tous
ses gradesà la pointede sonépée,décida,par sonclan,du succès
desbataillesde Marengoet d'Austcrlilz, et commandaenchefl'armée

d'Espagne,où il gagnases titresde maréchalet de ducd'Albuféra.

Derrière le monument du maréchal Suchet on

trouve :

A droite, le tombeau du savant docteur CULLE-

RIER, connu par ses travaux sur la maladie qui
coûta un œil à Pangloss et la vie à plus d'un mo-

narque ;
A gauche, le monument du vice-amiral GOUR-

DON.

Le tombeau de la duchisse DE LA TRÉMOILLE,
née princesse de Tarentc, se trouve derrière celui

de l'amiral GOURDON.

IJLduchesseDE LA TRÉYIOILLEmontraun grandcourageense
tfiitnta in côtés de la reine lors de l'envahissementdes Tuilelies,
Je20juin 1792.Sous LouisXVIII,sonsalon réunissaittouslesgénies
hostilesàla révolution,et arec euxcesroyalistesplus chevaleresques
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queclairvoyant?qui, au lieudemarcherrésolumentà la-têtedusièlif,
setournaientobstinémentversle passé,semblablesauxbravesgensqui
regardentl'endroitoù lesoleils'estcouché,dansl'espoirqu'il selevera
à la mêmeplace.

En continuant, nous voyons du même côté, sur le

sentier, le sarcophage du général THIBAULT et de

son père Dieudonné THIBAULT, qui fut l'ami du

grand Frédéric.

Le modeste monument du maréchal SERRURIER

se trouve après celui de Thibault, à côté de la sépul-
ture Chamberland.

L'ardeurrépublicainede SERRURIERcontribua, autant que sa

bravoure,à le faire parveniraux premiersgradrssousla réyolution.
Au 18brumaire,il prêta sa complaisanceà Bonapartepoursurpren-
dre la république,et fut nommécomte, sénateur,etc.; en 1816, il
adhéraun despremiersau renversementde l'empereur,et fut nommé

par LouisXVIIIpair de Franceet gouverneurdesInvalides.Il servit
de nouveauNapoléonpendantles Cent-Jours,etperdit,au retournes
Bourbons,gouvernementdesInvalideset pairie.

De l'autre côté du sentier, nous voyons ensuite

une colonne en marbre blanc surmontée d'un buste

de bronze, et portant le nom du général RUTY.

En face de la colonne de Ruty se trouvent le sen-

tier de Cambacérès et le sarcophage du maréchal

LEFÈVRE (362).

Soldatà dix-septans, en 1772, et sergentvingt ans plus tard, au
commencementde la révolution,Franfois LEFEVREne tarda pasà
regagnerle tempsperdu: en 1793,il était général,et en 1794ilcom-
mandait l'arméede Sambre-et-Meuse.Au 18brumaire,il aidaBona-

parteà renverserla constitutiondela république.Ala batailled'Iéna,
il commandatoutela gardeimpériale.Il assiégeaetprit Dantzick,ce

qui lui valut le titre de duc.A la fatale retraitedeMoscou,il eut le
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commandementen chefde l'armée,et donnal'exempledu courage
enmarchantconstammentà pied,quoiqu'ileut prèsde soixanteans.
Habilesurtoutà électriserlessoldats,songénietrouvaitsur le terrain
même, et sanscombinaisonspréalables,les moyensde fixerla vic-
toire.Il eut douzefilsqui tousmoururentavantlui, les dernierssur
le champde bataille.Présentéà Alexandreaprèsla prisedeParis:
«le nevouaai pasvuiciaumomentdemonarrivée,» lui ditcetem-

pereur: aMalheureusementnon,réponditLefevre,car vousn'yseriez
peut-êtrepas1»

Nous laissons le sentier de Cambacérès, qui monte

ici à notre droite, et nous passons au monument de

MASSiA, qui s'élève près de celui du maréchal

Lefèvre. Ce monument, d'une grande simplicité, se

compose d'un obélisque en marbre blanc d'un seul

bloc, de 10 mètres de haut (355).
AndréMASSÉNA,CEnfnnichéride la Victoirt,l'un despremiers

capitainesd'un sièclesi féconden grandshommesde guerre, com-
mençatrèsjeunesa carrière,fitseshumanitésà l'écoledes tambours,
passacaporalavecle temps,devintensuitemaîtred'armes,et resta
dans cettepositionjusqu'à l'âgede quaranteans; il n'en seraitpro-
bablementpassortisansla révolution,qui vintlui assignersap'acei
en 1793, il était lieutenant-général.En Suisse,il tailla en pièces;
d'un seul coup,l'arméede l'archiducCharleset celledu général
Korsakoff.En 1806,il prit Naples,etc., etc.,et devintsuccessivement
ducde Rivoliet princed'Essling.AprèsavoiracclaméLouisXVIIJ,
il acceptadp.Napoléon,en1815,la pairie et le commandementen
chefde la gardenationale.

-

A quelques pas d'ici, nous voyons sur la gauche

la pyramide triangulaire de Frédéric Winsor, l'in-

venteuf de l'éclairage par le gaz (288).
Vis-à-vis de la pyramide Winsor se trouve celle du

général Burtbe (*). Derrière cette pyramide se trouve

C) N»usengageonslesamateursd'élligmesà lire l'inscriptionqui
je fc"»UT€sur l'undesCôtésde la pyramidedu bravegénéralBnrthe,
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la sépulture du maréchal Davoust, qui laisse quelque,
chose à désirer sous le rapport de l'élégance.

A six pas du monument de Winsor, se trouve, au

bord du sentier, la tombe du célèbre chirurgien

Larrey. Cette tombe attend quelque chose de mieux

qu'un simple entourage de bois.

LARREY,chirurgienenchefdela quatorzièmearméedela républi-
que, à vingt-huitans, créa les ambulant volantesaveclesquelles
il enlevaitlesblesséssousle feudesbatteriesennemies.Devenuchi-

rurgienen chefdesarméesde l'empire,il rendità l'humanitéd'im-
mensesservices,quiontdonnéà sonnomune illustrationuniverselle.
AWaterloo,il sedévouacommed'habitude,futblesséet pris.L'em-

pereur,dans.son testament,l'honora d'un souvenirparticulier.Sa
statueenbronze,par David.(d'Angers),setrouvedanslacourduVal-
de-Grâce.

Nous voyons ensuite le beau monument du général

GOBERT, par David â Angers (281).

LegénéralGOBERTsedistinguaàSaint-Domingue,et mourutd'une
blessurereçuedans laguerred'Espagne.SIInfilsdisposad'uuesomme
de 200,000fr. pourl'érectiondece monument.

En face du monument de Gobert on voit sur le

sentier la tombe du célèbre CARON DE BEAUMAR-

CHAIS (3Ili).

L'inimiwbleauteurdu MariagedeFigaro fut d'abordmaîtrede

musiquedes fillesdeLouis XV,et commençasaréputationpardes

satires.Il se mêlaplus tard decommercesansdiscontinuersa viede

plaisirs,et approùsionnade munitionslesEtats-Unisinsurgéscontre

l'Angleterre.Il conquità la foisuneimmensefortunepar sesspécu-
lations,et u:'e immenseceébrté par desprocèsquin'eussentétéque
ridicukssoutenuspar d'autresque par lui.Entouréd'ennemis,il fit
faceà tou..,et lesconfonditpar des plaisanteriesmordantesou des

argnmrn'squ'il était seul capablede trouver. Ungrandseignemy
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piquéau vifilui ayant dit un jour: aSavez-vous,mousieurCarôn,

que ma maisoncomptevingt-deuxquartiers? —Vousavez là sur

moiun grandavantage,monsieurle marquis,lui réponditBeaumar-

chais,carmonquartier,à moi,necomptepasvingt-deuxmaisons1 »

Un bonheuraussi constantfaisait dire: Beaumarchaissera heureux

jusqu'aubout; il sera pendu, mais la corde cassera! Et la corde

cassaen effet: il fut emprisonnéà l'abbaye et condamnéà mort

en 1793; maisil échappaà l'échafaud,et mouruttranquille,mais

ruiné, en 1799.

Derrière la tombe de Beaumarchais s'élève le mo-

nument en marbre blanc du comte de Ribes. A douze

pas environ derrière celui-ci et un peu à droite, on

voit sur une même ligne les tombeaux de la princesse

CZARTORYSKA, du général SOURD et du général
DESSOLES.

LegénéralSOURD,danslecoursdesabrillantecarrière,reçutdix-

sept blessuresgravessur le corps; mais son héroïsmeà Waterloo

surpassatoutceque lesannalesmilitairesmontrentdeplusétonnant:
somméde se rendre par un colonelnnglas, Sourd, pourtoute ré-

ponse,lui passesonsabreau traversdu corps,et renversetout ce qui
se troawà si portée. HoraceVtmet l'a représenté,sur son tiibleau
de cettegrandebatai'le,se défendantencoreapr;.squesonbrasdroit,
déchiquetéà coupsde sabre,fut tombéà côté de lui. Pendant que
Larrry lepansaità lahâte. Sourd, assissur une borne,excitaitpar
sescrisleshommesà bienfaire; puisil remontaà cheval,et, le sabre
dansla mamgauche,la br.deentre lesdints, il coutinuaà charger.
Ses lanciersrecueillirentson bras amputé, et l'enterrèrentsur le

champde batailleaveccettepoétiqueinscription:

Au bras le plus vaillantdel'armcc!

Legénéral DESSOLES,ancienlieutenantet ami de Moreau,con-
tribuabeaucoup,en1814,à faireprononcerladéchéancedeNapoléon.
If commandaonchefla gardenationalede Paris apris ledésastrede

"Wateiloi, et fut membredu gouvernementprovisoirequi précédah
rentréede LouisXYIH.
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Nous prenons ensuite le sentier de Caulaincourt,
dont l'entrée est indiquée par un puits près duquel

on voit, à droite, un emplacement entouré d'une

grille et planté de cyprès: c'est la tombe du maré-

chal NEY (259). On n'y voit aucune inscription;

quelques rosiers seulement indiquent la place où re-

pose le brave des braves.

MichelNEYjustifiacentfoisleglorieuxsurnomqueluiavaitdonné
l'arméetout entière; mais sa tête, malheureusement,était moins
fortequeson cœur. LorsqueNapoléon,dnnt il avatt approuvéla

déchéance,débarquaen France,il promità Louis XVIHde ramener

Vu$urpateurdansune cagede fer, et fut l'un desprunier: à sejeter
dansses bras. Ala rentréedesBourbons,il fut condamnéà mortpar
la cour despairs,et mourutcommeil avaitvécu,en disantaux sol-
dats: «Vivela France!Camarades,droit au cœurl »- C'était une
naturedefer, âpreà la fatigue,et qui ne devaitdisparaîtreque dans
le tourbillond'un champ de bataille.Quandsa physionomie,em-

preintede franchise,s'animaittout à coupau chocd'unepenséera- -

pide,legénierayonnaitsur son frontpuissant.Touten lui respirait
alorsl'alluresupérieured'unevolontésûredesefaireobéir.

Il y a des victimesque la postéritécontempleavecun immense

intér, parcequ'ellesrésumentla gloireet les infortunesde leur

tmps. Neyestunedecesvictimes: onpeuts'étonnerdesa versatilité;
maisons'inclinedevantla grandeurde sesderniersmoments.Il mou-
rut en héros,laissantun de cesnomsqui

-
éblouissentlessiècles.

A côté de Ney, nous voyons sur le sentier le sar-

cophage en pierre du fameux MERLIN de Thionville,

l'ancien ami de Marat et de Robespierre (258).

MERLINde Thionville,associéà CamilleDesmoulins,fondasous
la terreurun journalaveccetteépigraphe: «Il n'y a pasde victime.

plusagréableauxDieuxqu'un roi immolé1DOnle voyaitconstam-t

mentalorsavecSÚot-Just,Couthonet autresfameuxrévolutionnaires.
A la Convention,il voulut jouer le rôledeBrutusarec l'âmede Ma-
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rulle, et t'écria un jour: a Qu'onme désigneles dictateursque je
doispoignarder1 » Membrefuribonddu comitédesurveilancer il ri-

_Tl.i'toujoursconspirations.etfit appelerà labarreMmeRoland,quile

convainquitdefolie.Envoyécommecommissaireauxarmées,il écrifit

à la Convention: a C'estau nom deLouisCapetqu'on égorgenos

soldats, et nous apprenonsqu'il vit encore!» Dans les départe-
mentsoùil se promenaensuite,il montrala mêmeexaltation;mais,
dansce rô'e de proconsulrévolutionnaire,précédéde lahachede la

terreur,Hsimulala fureurdu tempsplusqu'il ne l'assouvit.Aprèsla
chutedeRobespierre,il devintprésidentdela Convention,etdemanda
la fermeturedesclubs,oùil avaitsi souventpéroré.

Les choseshumaines,quandde tels caractèress'en mêlent, font
éclaterde rire!

Merlinde Thionvillevotacontrele Consulatà.vie au conseildes

Cinq-Cents,et s'enallavivreensuitetranquillementdanssesterres.

En face du tombeau de Merlin se trouve le joli
monument en marbre de Mme Marguerite de LA

BOCHE-DRAGON, comtesse DU LEYRIS (282).
Un peu plus loin nous trouvons, à gauche, la cha-

pelle PHILIPPON, dont la campaine élevée se dis-

tingue d'assez loin (280).
De la plateforme où est situé ce monument la vue

embrasse presque tout Paris et les innombrables

communes qui pressent sa ceinture et respirent de

son souille. Devant nous la ville se perd à l'horizon :

le géant replie ses coudes derrière les collines qu'il
a envahies.

Nous tournons ensuite à droite, et après les tom-

beaux du comte polonais MALACHOWSKI et du

général anglais Sir George AIREY, nous voyons le

petit monument de Joseph DACIER, le vétéran de

tous les académiciens passés. .-
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Ecrivainagréableet spirituel, JosephDACIERassociadans ses
écritsle goûtà l'érudition.Il a traduitXénophon,et laissédestravaux
remarquablessur l'histoirede France. Il fut académicienpendant
soixanteetun ans,et mourutâgéde prèsd'un siècle.

D'ici nous suivonsentre les tombes une voie étroite

qui passe au pied du monument de Dacier, et nous

nous dirigeons vers une petite chapelle au vitrage
colorié que nous apercevons à quarante pas environ.

Nous passons à côté de cette chapelle, et nous mar-

chons ensuite sur une grande colonne cannelée, en

marbre blanc, qui s'élève devant nous. C'est le mo-

nument d'Armand CAULAICOURT, duc de Vi-

cence (275).

Descendantd'uneancienneet illustrefamillede Picardie,Armand
DE CAULINCOURTfut d'abordaide-de-rampdu lieutenant-général
marquisde Caulincourt,sonpère.la révolutionarriva; il fut misen

prison,et ensortitpourdevenirtroupierdansun régimentde larépu-
blique. Bonaparte,l'ayantremarqué,en fitson aide-de-campet son
confident.En 1804, il dirigeaune des deuxtroupesqui envahirent
nuitammentun pays allié, le duchéde Bade,et trempaainsi, peut-
être sansle savoir,dansle guet-apensdontle ducd'Enghienfut vic-
time. Il devintensuiteministredes affairesétrangèresde l'empire,
grand-écuyerde l'empereur,ducdeVicence,etc.

Non loin de la colonne de Caulaincourt, nous aper-
cevons un rocher factice surmonté d'un simulacre de

télégraphe; c'est là que repose CHAPPE (274).

La premièrelignetélégraphiquefut établie,d'aprèslesindications

de CHÀPPE,sur la fiontièredu Nord,en 1793,et la premièrenou-

vellequ'elleannonçafutcelle-ci: «Condéestrestituéà larépublique.»
Cetinstrument,inconnudes anciens,venaitde réaliserle rêvedes

poètes: il avaitdonnéune voixet des ailesà la victoire.Chappese

noyadans un puitsdu désespoirqu'il conçuten se voyantcontester
son invention.
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6.

Vis-à-vis du tombeau de Chappe se trouve celui

du géncral DUROSNEL (254).
1

Par sesbrillanteschargesde cavalerie,DUROSNELdéterminala

déroutedesPrussiensà Iéna. Il devintaide-decamp de Napoléon,et

commandala gardenationalede ParispendantlesCent-Jours.

A quelques pas d'ici nous montons à droite un

petit sentier qui aboutit à celui de Benjamin Cons-

tant. Nous prenons ce dernier sentier à gauche, et

nous voyons d'abord, du même côté, le tombeau en

granit de Ludwig BOERN, poète et patriote alle-

mand. Ce monument est orné d'un buste et d'un bas-

relief en bronze.

Nous rencontrons ensuite la sépulture destinée

au comte POZZO DI BORGO, moteur en 181A des

souverains coalisés contre la France et plus tard

ambassadeur de Russie à Paris.

POZZODIBORGO,compatriotedeNapoléonet commelui d'abord

révolutionnaire,ou affectantde l'être,tinta, avecPaoli,desoustraire
la Corseà la France,et devintdèslorsennemimortelde Napoléon.Il

pu-a ensuiteau servicede Russie,devintaide-de-campet conseiller
intimedeIVmppreurAlexandre;traçaavecBernadottele plan de la

campanedes alliéscontrela France,et pritunepart acLiveauxtraités
de1815.

A quelques pas de la sépulture Pozzo di Rorgo,
nous voyons le monument en forme de tribune de

GARNIER-PAGÈS (251). Une souscription natio-

nale a élevé ce monument, qui est en marbre et d'une

grande simplicité.

Vis-à-vis du monument de Garnier-Pagès, se

trouve celui du peintre AUGUSTIN (329). LéS

traits caractéristiques de cet artiste distingué ont été
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reproduits par David (d'Angers) dans un médaillon
d'une exécution parfaite. -

A quelques pas d'ici nous voyons à gauche le mo-

nument$Etienne GEOFFROY- S AINT-HIL AIRE,
l'illustre révélateur de l'Histoire naturelle (250)t

- Geoffroy-Saint-Hilairetraversales annéessinistreset glorieusesde
1a révolution,calmeet lesyeuxfixéssur lerayonnementdela science,
dontil fit le soleilde toutesavie.Toujoursenthousiastepourcequi
étaitgrand,il suivitl'expéditiond'Egypte,et rapportade cette terre

antiquedesmatériauxpleinsd'intérêtpour l'histoire.Lié à Napoléon
commeAristoteà Alexandre,on le vitsousl'empiresemerles idéesà
la suitedesarméessurleschampsdebataillelabourésparlesboulets.
Noncontentd'êtrel'historiendesfaitsdela nature,il voulutensaisir
leslois,etremual'histoiredumondepourla posersurdesbasesnou-
velles.Plusarchitecteque sculpteur,il jeta en blocses penséessans
sesoucierdelespolir;maisle désordredesdétailsestrachetédansson
œuvrepar-lecaractèreet lesbeautésdel'ensemble.

Lorsquela révolutionde 1830éclata, l'archevêquede Paris,re-

gardécommel'inspirateurdesfatalesordonnances,faillitêtreenglouti
par lesgrandeseaux de la révoltequidébordaienlcommel'Océan,et
n'eut que le temps de se réfugierà la Pitié, parmi les malades.

Geoffroy,instruitdes dangersquimenaçaientleprélat,courutlui of-
frir un asile,lui fit revêtirun deseshabillements,et l'amenaà lanuit
dan&sa retraiteduJardin-des-Plantes,oùnulnes'avisadevenircher-
cherle princede l'Eglise.En 179:1,il avait fait presquela même

chose,au périlde savie,poursauverl'abbéHaiiy.
DevenuaveuglecommeMiltonetcommeGalilée,Geoffroyouvritles

yeuxde l'âme,et au momentoù le déclindesesforcesl'attiraitvers
la tombe,il remontaitpar la penséeau berceaude la créationdu
monde.

Devantcette tombebéante,le conventionnelLakanalvintrappeler,
en termesd'une simplicitéantique,que cinquanteans auparavant,

presquejour pourjour; il avaitraitnommerGeoffroyprofesseurd'his-

toirenaturelle.
-

- Près du tombeau de Geoffroy se trouve le moM-
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ment de la comtesse DEMIDOFF, qui a été transféré

ici

de l'emplacement qu'il occupait derrière la sépul-

ure du maréchal Mortier dans l'îlot du général Foy.

Ce mausolée est tout entier en marbre blanc et d'une

exécution admirable, C'est le plus riche du cime-

tière (2h9 et 253).

-Nous rencontrons ensuite, du même côté, une

grande chapelle qui renferme les cendres d'Antoine

PERRY, époux dQ la comtesse Julie DE PAHLEN

(248). A l'intérieur de cette sépulture, dont l'en-

trée se trouve de.l'autre côté, on voit un magnifique
[bas-relief en marbre, représentant la comtesse Julie

;agenouillée devant le mooument de son mari. Cette

ïtouchante allégorie est d'une exécution remarquable.
En face de la sépulture Perry se trouve celle des

tfamilles LAPLAGNE etDUPIN, qui renferme M. LA-

CAVE-LAPLAGNE, député et ministre des finances

'sous Louis-Philippe.
En continuant, nous voyons à gauche la sépulture

gothique de la famillé Mahler, en pierre jaunâtre
xle Château-Landon. On y lit quelques vers qui

lexpriment de belles pensées, tels que ceúx-ci :

La tombeest un nidoù l'âme
L Prenddes ailes commel'oiseau.

- -
Enavançantdans notre obscurvoyage

1
En deas moitiésnotre âmese partage,
ht la meilleureappartientau tombeau.

C'est bienvrai 1-
-

- - -. -



— 68 —

Nous laissons ensuite sur la droite une sépulture

unique dans son genre (327) qui a été élevée à

M. RACINE, directeur des douanes; puis nous ren-

controns, du même côté, le monument de Michel

GAUDIN, duc de Gaète, ministre des finances

del'Empire (326).
En face du monument du duc de Gaète, re-

pose, sous un sarcophage en marbre blanc, le poète

CAILHASSON, qui, entre autres beaux vers, fit les

suivants, qu'on a gravés sur sa tombe:

Il est un autre ciel et des soleilsnouveaux,
Dont nulle ombrejamaisn'obscurcitles flambeaux;
Làl'esprit, délivréde sa prison grossière,
Durantl'éternité s'abreuvede lumière;
Làle juste, vainqueuraprès de longscombats,
S'entourede lauriers qui ne périssentpas.

A trente pas environ du tombeau de Cailhasson on

aperçoit, sur la gauche, une sépulture surmontée!

d'un toit de zinc en forme de pavillon chinois. Entre

cette sépulture et celle de Denis Poisson,qlJi se trouve

un peu plus bas, on décoavre, en y regardant de

près, une humble tombe ornée de quelques rosiers,

de quatre petits cyprès et d'un grossier entourage
de boi. C'est là le monument de MlleCLAIHON, la

plus célèbre tragédienne du dix-huitième siècle.

MlleCLAIRON,dont le vrainométait ClaireLeyrit Delatude,

naquit en 1723,et fut sur la scènefrançaisela rivalepréféréede
MIlaDumesnil.Elle obt;ntleshommagesde tousles poètesdeson

tempsetsurtoutdeVoltaire.A la suited'une contrariété,ellequitta
lethéâtre,et devintla favorited'unpetitprinced'Allemagne,le mar-
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Iraved'Anspach,prèsduquelellevécutdit-septails.Larive,qu'elle
aima,etMlleRaucourtfurentsesélèves.

Denis POISSON, pair de France, dont la sépulture

se voit à quelques pas d'ici, fut un savant mathéma-

ticien de la célèbre école fondée par La Place.

Nous retournons ensuite sur nospas, et nous mon-

tons, eu face du sarcophage de Cailhasson, le sentier

de Pariset, à l'entrée duquel se trouve, à gauche, le

monument de Charles ETIENNE, auteur dramatique

let publiciste remarquable (320).
ETIENNEétaitprésidentde l'Institut à l'époquedu retour deNa-

poléon.et félicitaen cellequalitéle grandhommefonten lui récla-

naut les l'bertésréclaméesparl'espritde la natiun.Ala secondereb-

Itauratiun,il se fit journaliste,devintdéputéet se consoladen'êtie

iplusdel'Insliluten faisantdes satiresspirituelleset mordantescontri-

eux quil'avaientchassé.

En continuant, nous voyons du même côté le sar-

icophage en marbre noir de la princesse de SALM-

IHCK (322).

ConstanceDETHEISdébutapar de charmantespoésies,tellesque
île BoutondeRose,qui loLûrentbeaucoupderéputation.Élleépousa,
yn 1789,un M.Pipelet,chirurgien-accoucheur,etpubia souscenom
Rifféientespiècesduthéâtre.Devenueveuveen 1803,elleépousaun
ancienpetitsouveraind'Allemagne,leprincede Salm-Dick,et conti-
itiuiià cultiverlesmuses.

Vis-à-vis du sarcophage de la princesse de Salm-

Dick se trouve le monument du docteur PARISET,
traducteur des œuvres d'Hippocrate, auteur de tra-

vaux sur la peste, que son zèle le porta à aller étu-

dier sur les lieux mêmes où elle sévissait (331).
Au bout de ce sentier, nous voyons à droite une
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pyramide qui a été élevée au général HUGO, avec

cette inscription :

*

Trente ans de guerre l'avaientépargné, I
Quatorzeans de paixl'ont tué. J1

Il y a peut-être là une bonne pensée mal rendue.

Cegénéralsedistinguaparuncouragechevaleresqueetunehabileté

remarquabledanstouteslesguerresde la révolutionet de l'Empire;
maisson plusbeautitre de gloirenevientpasdesescampagnes; le

généralHugofutle pèred'Abelet de VictorIlugo.

Vis-à-vis de la pyramide du comte Hugo se trouve le

monument de Camille JORDAN, orné d'un buste en

marbre du célèbre orateur (377). 4
CamilleJORDANembrassaavecardeurles principesdela révolu-

tion; maislorsquela liberté,cette libertédescenduedu ciel, devint
une prostituée,unechemisesaleet deshaillons,il reculaavecdégoût,
et sedemandasi un tel peupleétaitquelquechose.A la Convention,
il défenditavecénergiela villedeLyon,dénoncéecommeunrepaire
debrigandsetd'assassins(c'estainsiqu'onappelaitalorslesroyalistes),
lutta contrelesjacobinset fut forcéde s'exilerpour sauversa tête.
Sousla Restauration,il fut députéet défenditles libertéspubliques.
Il mourutpairdeFranceen 1821. 4

A côté du monument de Camille Jordan on voit

sur le sentier la petite chapelle du général MORAND,
ancien aide-de-camp de l'empereur. -4

Nous descendons ensuite le sentier de Foy en face

de la chapelle Morand, et, après avoir tourné à gau-

che, nous voyons d'abord la sépulture en marbre

de la famille Brazicr (351). A quelques pas de cette

sépulture nous apercevons du sentier, sur la gauche,

le monumenten marbre blancdu baron deVATKY, an-

cien intendant général des armées navales, ministre

1
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k la marine, etc. (352.) Unpeu plus loin nous ren-

nt/'Ons, du même côté, la chapelle sans inscription

le TALBOT DE SAINT-SIMON, parent du fameux

ondateur de l'école saint-simonienne. En face de

ette sépulture on voit, du sentier, un modeste mo-

mment ombragé d'un lilas. Cette-pierre et cet ar-

buste recouvrent les restes du général NANSOUTY

(332).

Etiume CHAMPIONDENANSOUTYfutl'un desplusbrillantsgé-
nérauxdela cavaleriefrançaise.Il adhéraun despremiers,en 1814*
à la diitéance deNapoléon,et mourut,en1815,du chagrindeveil"

lapatrieËBVlhie.

Nous trouvons ensuite, sur la droite, le monument

8uslaluaire DUPATY etcetui de MERCIER-DUPATY,

de l'Académie française (333), tous deux fils du cé-

lèbre président Dupaty, dont les travaux sur la ré-

forme des lois criminelles et le courage civique ont :

conquis cette glorieuse immortalité réservée aux

amis et aux défenseurs de l'humanité.

LesculpteurDUPATYa laissédesœuvresremarquablesdansleg-
1

III.ellesontrouvesouventuneaudaceoriginaleet une profondeétude
idel'antique,tellesquela statueéquestrede la placeRoyale,la Vénus
IGtllill'i.J; du Jardin-des-PJantes,etc.

L'académicienDUPATYa composéun grand nombred'opéras-
Icomiqueset desvaudevilles.Sonpoèmedes Délateurs,satiredecir-
iconslancequi obtintun immensesuccès,le fit exilerpar l'empereur.-

[Bansce temps-làon nepouvaitparlerquesousle voilede l'allégorie,
let encore!

En face du monument de Dupaty se trouve celui de

[l'immortel GIRODET-TRIOSON, l'un des plus grands

[peintres des temps modernes (342).
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coloris,l'harmoniedescouleurset la transparencedesformes.Parmi
sesnombreuxchefs-d'œuvre,on citeEndymionendormi,l'Enterre-
mentd'Atalaet surtoutune ScèneduDéluge.

Nous voyons ensuite sur la gauche, avant d'arri-

ver au général Foy, la tombe en marbre de Stanislas

GIRARDIN (337).

Députéà l'assembléede1791,GIRARDINvotapourle mariagedes

prêtreset pourla suppressiondestitresde sire et de majesté.Il de-
mandaensuite,la miseen accusationdes ministres,et s'opposaaux

poursuitescontreMarat.Elu présidentde cetteassemblée,il reçut
LouisXVIlorsqueceprincese rendità la séanceoù les députésju-
rèrentle maintiende la monarchie,qu'ilsse disposaientà renverser.
Il disparutensuitede la scènepolitique,et seretrouvaau tribunat,en
1799, avecBenjaminConstant,son ennemiintime.En1»14, il se

prononçadespremierspourle retourdesBourbons,qui récompensè-
rentmal sonempressement.Nommépréfet et élu députéen 1819,il

siégeaà la gauchede lachambre,futdestituéet devintorateurlibéral.
Sesfunérailles,en 1S27,attirèrentunconcoursimmense,et le monu-
mentque nousvoyonsici fut élevépar souscription.

Nous voici devant le monument du général Foy

(336).

MaximilienFOYfut soldatà quinzeanset généralà vingt-cinq.Il
commandaenchefl'arméeil'Expagueaprèslabataillede Salamanque,
et reçutsa quinzièmeblessureà Walerlpo.Il donnasonadhésionà la
chutedeNapiléon, et fut créécomtef-arLouisXVIII.Nommédéputé
en48J9, il développaà la tribuneun talent qu'on était loindesoup-
çoner, et lutta sans relâchecontre lestendancesrétrogradesde la
Restauration.II mouruttrèspauvreen 1825.

Derrière 1.-' monument de Foy on voit celui de

DAUNOU, en granit et orné d un médaillon de

bronze.

DAIJNODétaitoratorienavajitla révolution,el devintgrand-vicaire
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d'Arrasaprèsla dissolutionde son ordre.Élu à l'assembléede1791,
il rédigeala fameuseconstitutiondel'an III, qui vécutceque vivent
lesroses.En 1792il ne voulutpas se couvrirdu sangde LouisXVI,
qu'iljugeaitcoupab'e: il s'arrêtadevantcetteredoutablequestionqui
faithésiterl'histoireet tremb'erl'humanité.Incarcérépai suitedeson

vote,il futsauvéparla chutedeRobespierre,et devinten 1795prési-
dentdecetteassembléedesombreet puissantemémoire,qui se repo.
saitcommele vieuxSaturneaprès avoir dévoré sesenfants.Il alla
ensuiteà Rameorganiserla nouvellerépubliqueitalienne,et en revint

pour présiderle conseildes Cinq-Cents,où il avait été envoyépar
vingt-septdépartements.La républiquequilui convenaitn'était pasle

triomphed'uneplèbeignorantesur le géniedu reste de la nation;
c'étaitla répartitionéquitablede touslesdroitsentretouteslesclasses.
D vitavecdouleurle 18brumaire,qui sauvaitun jour en perdantun

siècln,n'approuvapascettehumiliantetutellequi enchaînaitla nation
sousprétextedelaguider,et quittala viepolitiquepourla présidence
derinst'tut. Il a laisséuneHistoiredesprogrèsde l'esprit humain:
maissonplusbeau litreà l'immortalitéestd'avoirproposéla création
del'Institut.

hn face du monument de Foy, on voit le sarco-

phage en marbre blanc de M. DEVAUX, ancien dé-

puté du Cher et conseiller d'Etat (330).
Ou voit encore en face du monument de Foy (sur

le sentier de Benjamin Constant) le tombeau du

cé'èbre ami de Mme Récamier, du grand orateur de

l'opposition libérale, de Benjamin CONSTANT, en-

fin. <e monnment se compose d'une petite pierre

portant une inscription presque effacée déjà (255).

BenjaminCONSTANT,ami deLarayeUe,votaau Iribunalpourla
libcr'édelapresse,etcetteindépendancelerenditodieuxàBonaparte,
qui l'exilaen Allemagne,d'où il retinten 1814.En apprenantle dé-
batquemni deNapuléonen 1815,il empruntaàPantijuitése, accents
Ifs plustragique*pourélrver la réprobationcontreVusurpateurà la
hayleur del'histoireet du périlpublic;il parlaalorsde mourirsur
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sonbanc de député; mais,entre la convictionqui s'exaltepourun

principeet l'actionqui l'accomplit,il y a toujoursplacepourunpeu
d'égoismè.Malgrésaprotestationtouteromaine,BenjaminConstant
se laissanommerconseillerd'ÉtatparNapoléon.Il essayaalorscetour
de forceimpossiblede lier le grandhommepar une constitution,et

composaaveclui le fameuxActeadditionnelde1815,oùle despotisme
le mieuxconditionnése déguisaitsous des apparencespompeuses.
AprèsWaterlooetjusqu'àIdfin desacarrière,BenjaminConstantse

montra un des pluszélésdéfenseursdeslibertéspubliques; en lMO
il fut un instantprésidentduconseild'État.

L'amour, ce sentimentqui scelleles fiançaillesde la terre et des
cieux, enchaînaBenjaminConstantà la célèbreet gracieusema-
dameRécamicr.Inspirépar le géniede cettefemmeet par celui de
madamedeStaël, il a composéde nombreuxécritspolitiquesqui res-
terontcommedes modèlesd'éloquence.

A côté du tombeau de Benjamin Constant se trouve

celui du journaliste DULONG (253).

DULONGn'étaitpasdeceslittérateurséhontésqui trempentchaque
matinleur plumedansle sangdesvictimespourécriredes libelleseu
l'honneurdes bourreaux.Hommede convictionavanttout, il nefit

jamais de son talentmétieret inarehandise; merveilleusementdoué

pourlesvivesmanœuvresde la polémique,il imprimaità sesproduc-
tionsle cachetde sonimaginationardenteet originale.Il futtué en
duelpar le maréchalBugeaud,dontil avaitdiscutésansménagement
lesacteset le caractère.

Dulong,quoiquebrillant écrivainn'a laisséqu'un nom et point
d'oeuvres; lejournal fait grand bruit, maisc'est le bruit du jour; le
soirl'éteint, et lanuit l'emporte.

Retournons d'ici sur nos pas, et prenonsà droite le

sentier de Ney, qui fait suite à celui de Foy.

Derrière une croix de pierre que nous rencontrons

à gauche, au centre de la sépulture Hêrkart de

Thury, on voit du sentier le tombeau du général I

SOULÊS, ancien commandant dela garde consulaire

i
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à Marengo, et celui de PARENT-RÉAL, membre

des Cinq-Cents, député, etc.

Sur l'autre côté du sentier, nous voyons, en face

d'ici, le modeste sarcophage du général LOVERDO,

ancien gouverneur général de l'Algérie (257).

Legénéral LOVERDOvota en1814la déchéancedeNapoléon,fut

placésous'a surveillancedela policependantlesCent-Jours,et après
Waterloofitaiborerledrapeaublancdansle midi,où il se trouvait.Il

pritpartà l'expéditiond'Algeren i830,et succédaau maréchalBour-
montdanslecommandementenchef.

En continuant, nous trouvons, sur la droite, un

sarcophage en marbre blanc et orné d'un médaillon:

c'est le tombeau d'un Espagnol, mort en 1852. En

face de ce sarcophage se trouve le monument du

comte DE PFEFFEL, ambassadeur de Bavière. Nous

passons à côté de ce petit chef-d'œuvre de goût et

de légèreté pour arriver près des trois colonnes grou-

pées qui se voient derrière lui. Ces trois colonnes

composent le monument des frères LAMETH (345).

Lestroisfrères LAMETHembrassèrentavecardeurla causedela
révolution,et furentélustouslestroismembresdel'assembléede1791.
Touslestroisaussifurentlieutenants-généraux.

CharlesLAMETH,l'aîné, ayant été provoquépar le ducde Cas-
tries,sebattiten duelaveclui, fut blessé,et le lendemainle peuple
saccagea1hôtelduduc. Il futélevéensuiteà la présidence,descendit
du fauteuilpouralleren prison,fut sauvéparsonfrèreThéodore,et
seréfugiaà l'étrangerquand il vit la terreurprendrela placede la
liberté.

AlexandreLAMETIIprésida,aprèsson frère, l'assembléeconsti-
tuante,devintl'amideLouisXVIaprèsleretourdeVarennes,touten

r restantfidèleauxprincipesde la révolution,contribuaà la chutede
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l'empereur,fat tiolbniépair de Francepar LouisXVIIIen 1814,et
devintdéputéde.l'oppositionsousla seconderestauration.

Quantà ThéodoreLAMETH,âgéde près de centans aujourd'hui,
nousattendronspouren parlerqu'il ait rejointsesdeuxfrères.

Derrière le monument des frères Lameth on voit

celui de MANUEL, qui n'a de remarquable que ses

proportions colossales (146).

MANUELfut sousla Restaurationun despluscélèbreset des plus
courageuxdéfenseursdes libertésfrançaises.Élu députépar troisdé-

partementsen 1818, il prit avec chaleurla défensede la révolution
contreceuxquiencalomniaientlesprincipes.Cetteaudacele fitexpul-
ser par!a majorité.Sonconvoidonnalieuà une éclatantemanifesta-
tion de l'opinionpublique,et fut suivipar plus de cent milleper-
sonnes.

Nous nous dirigeons d'ici vers l'espèce de tour

ornée de compas et de gerbes de blé qui s'élève

dernière Manuel. Nous passons ensuite derrière les

trois colonnes de la sépulture Garnier, et tout à

côté de cette sépulture nous voyons à nos pieds une

tombe en marbre, noircie par le temps, et entourée

d'une grille fort simple; c'est là que repose Paul

DAR¡AS, un des hommes les plus célèbres de l'his-

toire contemporaine.

Paul BARRAS,d'uneantiquemaisondeProvence,né avecle titre

decomteet parentdu ducde Blacas,le fidèleministreet lecompagnon
d'exilde LouisXVIII, votala mort de LouisXVI par cet entiaine-
mentquiemporteles hommesdans le torrent des révolutions;com-

mandatoutesles forcesde la Convenlioncontrelessectionsrévoltées,
cernaRobespierreavectous ses partisansà l'Hôtel-de-Ville,lesfitpri-
sonniersetrentraaveceuxà la Convention; devintensute directeurde
faitduDirectoireexécutif; protégeaJoséphineBeauham's et la maria
avecBonaparte,dontil fit en mêmetemps la fortune,futrenversepar
cesoldatqu'ilavaitélevé,et devintl'ennemidudestructeurde la répu-
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blique,dontilcontribuaà faireprononcerla déchéanceen1814.Odieux
auxBourbonscommerégicide,il s'enveloppa,sousla Restauration,de
IOnobscuritécommed'un vêtementhistoriquequisiedauxvaincuset

qu'onnedépouillequepourrevêtirlelinceul.

Près de la tombe de Barras on voit le sarcophage

du général BR YER, pair de France, et l'un des

légataires de l'empereur.

Le généralBRAYERcommandaità Lyonlors du retourdeNapo-
léon,et au lieu delecombattreilpritle commandementde sonavant-

garde. Comprisen 1815sur la mPmelisteque Neyet LabédÓyère,il

se sauvaen Prusse,oùilappritsacondamnationà mort,et passadelà
en Amérique,où ildevintgénéralenchefdestroupesdeBu:>nos-Ayres.
Ayautétéamnistié,ilvintchercherun tombeaudanssapatrie.

Devant le monument du général Brayer on voit

la sépulture du maréchal MORTIER, duc de Trévise

(344). La duchesse de Trévise repose dans cette

chapelle à côté du cœur de son mari. Le corps du

maréchal a été enterré aux Invalides.

A gauche de la sépulture Mortier se trouvent

placés sur une même ligne :

Le conventionnel GOSS'JIN, Joseph GOSSUIN,

député à l'Assemblée constituante, et le général
[HAXO.

LegénéralHAXO,ancienaide-de-campdel'emppreur,futnomméà
lia secondeRestaurationm"mbreduco"seildeguerr-,chargédejuger
illegénéralLefebvre-Desnouettes,sonancienamiet compagnond'armes,
sel il opinapourlamort. Le généralHaxocependanlétaitbrave; mais
•Ilecouragedecertainshommesest bienplusdans leurbrasquedans
tUcurcœur,et souventles événementsqu'ils ont combattusla veille
un'oiitpasdeplusfervenisdéfenseurslelendemain.

Entre le monument du général Haxo et la cha-

melle Mortier on voit le petit sarcophage ert marbre
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blanc du générai QRllENER et de son épouse. C'est

le général Ordener en personne qui arrêta le duc

d'Enghien dans le duché de Bade; cette expédition
nocturne n'est pas ce qui honore le plus sa mémoire.

A côté du tombeau d'Ordener se trouve celui du

baron FAUCHE F, ancien préfet et ambassadeur.

Derrière la chapelle Mortier se trouvait naguère le

magnifique mausolée de la comtesse DEM1DOFF

(353). On l'a enlevé pour le placer près du tom-

beau de Geoffroy Saint-Hilaire, sur le sentier de

Benjamin Constant.

A dix pas environ, derrière la pyramide du géné-
ral HAXO, on voit le tombeau de M. ROUSSEAU,

pair de France. Au milieu de l'emplacement occupé

par ce monument, on voit un buste en bronze que le

troisième arrondissement de Paris a érigé à cet ho-

norable magistrat.

Passons derrière ce monument, et dirigeons-nous
ensuite à droite vers la chapelle Morainville. En sui-

vant cette direction tracée entre les tombes, nous

laissons à droite le sarcophage en pierre du général

GUILLEMINOT (360),

Cegénéral,Belged'origine,commandalespremiersinsurgésde-son

paysconlrel'Autriche,et servitNapoléon,dontil volala déchéance

eu1814.Sousla Restaurationil fut longtempsambassadeurenBel-

gique.

En continuant, çgijg trouvons le sentier de Cam-

bacér. Ayant de descendre cç sentier, à droite,
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disons deux mots de ce qui se trouve de remar-

quable sur Impartie que nous ne visitons pas (*).

C'est d'abord, à droite, la sépulture de la famille

eqqde, puis un peu plus loin, du même côté, le sar-

copbage eu marbre du maréchal espagnol DON AL-

VARES DE OLIVIERA, Derrière ce monument se

trouve celui du marquis GAHNIER, ancien ministre

et pair de France (379).

Le marquisGARNIER,anciensecrétairede MmeAdélaïde,tante
deLonisXVI(et tout bonnementalors le sieur GermainGarnier),
s'expatriaen1792,et revintenFranceaprèsle18brumairepours'atta-
cherà Bonapartequi le fit sénateur,comte,puis, en 1800,président
du qénat-Danscettepositionle comteGarnierse distinguaparle
lyrismedesonenthousiasmepourl'empereur,et c'étaitbiennaturel;
maislorsquele sénat,ce corpsqui représentaitsi bienlesvicesdela
nationaffaisséesousle despotisme,l'adorationdu succèset l'infidélité
au.malheur,eut volésa propreabjectionen dégradantl'empereur.
Garnierse précipitaversle nouveaumaîtreavecplusd'empressement
quedepudeur.Il futun desauteursde la chartede1814,devint ir
deFrance,ministre,académicien,etc., et changeasontitre decomte,
qui lui venaitde Yusurpateurfcontreceluidemarquis.—Marquis
Garnier!— Littérateurde mérite,au reste,ayantla têteadmirable-

IlliDLipeublteiLlçooQ;pssancfihistoriques,et traducteurdesœuvres
étAdamiimitk.

Sur le même point on voit, de l'autre côté, la py-

ramide de l'amiral Ver-Huel (358).

fAWtrfl VER-HUELcombattitglorieusementcontrel'amiralKeith
dl. laAfiftdte,en1903.11devintensuiteminibtredç lamarinede

Hollande,puis jnaréçUalde Hollande,en 1806; et, aprèsla réunion

daIÛQ.pajôà la France,commandalesforcesnavalesdanslamerkdu
NQrd. -

(»i Onpeutfairesi l'onveutcetteexcursiond'unecinquantainede

pasenvironet revenirau pointoùnoussommes. -
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En descendant le sentier de Cambacérès, nous ren-

controns, à gauche, près de la chapelle Morainville

et derrière le tombeau de M. Frédéric WEYLAND,

ministre de Saxe-Weimar, un monument assez élevé

et tout chargé d'inscriptions tirées de S. Paul: c'est

le tombeau du pasteur RABAUT, frère du fameux

girondin RABAUT SAINT-ETIENNE. Avingt pas en-

viron, derrière ce monument, on voit deux petites

pyramides en marbre blanc, dont l'une indique la

tombe de la célèbre MmeCOTTIN. auteur de romans

où l'on trouve beaucoup de sensibilité unie à une

grande profondeur de jugement et à un style enchan

teur.

Observons en passant que toute cette partie à no-

tre gauche est particulièrement consacrée aux sépul-
tures protestantes.

Nous rencontrons ensuite sur le sentier le monu-

ment de CAMBACÉRÈS (389).

En 1789,CAMBACÉRÈScommençaà se faire remarquerpar son
ardeur révolutionnaire.Ala Convention,ildevintmembredu fameux
comitédesalut public,et solicitala créationdu tribunalrévolution-
naire. Il fut cependantplus terroristede langageque decœur et de
main.Il porlaà LouisXVI,au Temple,le décretqui permettaità ce

princedese choisirun défenseur;observaun prudentsilencependant
la terreur, et, après le 18 brumaire,s'attachaà Bonaparte,qnilefit
successivementsecondconsul, duc de Parme, archi-chancelieret

princede l'empire.Il exerçaune grandeinfluencesur tous lesactes
de Napoléon, dontil conservapendantquaiorzeansla confiance.On
le considère,avecraison,commele fondateurdu Codecivil.

Exiléen 1815,il revinten Franceen 1818,et vécutdansla retraite

jusqu'à sa mort.
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Cambacérèseutquelques-unsdestraversdel'antiquité,et particu-
lièrementceluidu RomainParthéius. Humainet savant,du reste,
et douéd'unespritfermedu gouvernement.

Après avoir dépassé le monument de Cambacérès

et la tombe du baron DE SALZIEU, ancien colonel

des marins de la garde, qui l'avoi-ine, nous prenons

à gauche un petit passage qui conduit au tombeau

du maréchal BEURNONVILLE , situé à quelquas

pas (386).

Paul RIEL,comteDEBEURNONVILLE,générald'unevaleurcé-
lèbredanslesarméesde la république.et surnommé,par Dumonrez,

VÂjaxfrançais, fut ministredelagnerieen 1793,ellutla contreles

jacobins,qui voulaientsa tête. Envoyéen Belgiquepour réprimerla
défectionde Dumouriez,sonami et sonancienchef,il fut arrêlépar
luiet livréauxAutrchiens, qui l'enfermèrentpendantquatreansdans
lesprisonsd'Olmutz.Aprèsla chutede Robespierre,il fut échangé
contrela fillede LouisXVI.En 1814,il se pionnnçahautementpour
la déchéancede Napoléon,et futmembredu conseilqui gouvernala
Franceentrelaçhuiedcl'emiiireet le relourdesBourbons.LoubXVIII
le fitsuccessivementpair et maréchalde France.

En suivant la même direction entre les tombes,

nous arrivons devant le beau monument du comte

Edmond BOCRKE, ambassadeur de Danemarck à

Paris. Près de ce monument se trouve une petite

pierre ornée de l'alphabet des sourds-muets et por-
tant le nom vénéré de l'abbé SICARD (397).

AmbroiseSICARDfutdu petitnombredeceuxquinaissentpourle
bonheurde leurs semblahles.Il se montra le digie successeurde
l'abbédel'Epée, rt perfectionnal'ingnieuseméthodequi, an moyen
de signes,faitentendreles sourdset pailer lesmuets.Il consacrafa
\ie, son intelligenceet sa furtuneau bien-êtrede seséllves.Pendant
qu'ilachevaitde vivreet quesonâmeprenait son essorsur lesailes
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de la prière, les infortunésqu'il avait initiésà la vie intellectuelle,
rangésautour de lui, contemplaientdans un douloureuxrecueille-
mentcespectacled'un juste qui s'envadecemonde.Il s'éteiguit,au
milieud'eux, à l'âgede quatre-vingtsans, en1822.

-

Au dessus du tombeau de l'abbé Sicard, à' quinze

pas environ et à droite, on voit une pyramide droite

en marbre blanc: c'est le monument de François

HUE, premier valet de chambre de Louis XVI.

FrançoisHUEs'honoraparsafidélitéinaltérableet sondévouement
à la familleroyaleaux joursde l'adversité.Il ouvritles portesde la
chambredeLouisXVIle 20juin 1792,et se tint à côtédu roi, pourle
couvrirau besoin,pendantle défilédu peuple.Restéaux Tuileries

après le départ de LouisXVI, le 10 août suivant, il n'échappaau
massacrequ'en.se jetantpar une fenêtredansle jardin,et delà dans
la Seine.Il alla ensuiteavecLouisXVIà la tour du Temple;maisil

en fut bientôtexpulsé par le commissaireLouisVéron,que la com..
muneenvoyapour resserrerlesliensdescaptifs.

A quelques pas du monument de François Hue, et

à côté de celui de la dame Jauvin, une simple pierre

précédée de deux cyprès, sans entourage, et pres-

que cachée sous l'herbe, recouvre les restes d'un

Hollandais célèbre par ses voyages et ses importants

travaux : Isaac TITSINGH, ancien gouverneur des

Indes hollandaises, ambassadeur en Chine et au

Japon, etc. -

Nous regagnons d'icile sentier de Cambacérès, sur

lequel nous voyons à gauche, après quelques pas, le

monument de l'amiral DECt. ES (387).

Dev,i$DECRÈS,l'un desamirauxles plusillustresdela république
et del'empre, commandaitle GuillaumeTellà labatailled'Aboukir,
se fit sauteravec son vqisseiiu.et fut repêchépar lesAngais, qui le

gardèrentprisonnier,Miuistrçde la marinependanttreize- sous
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Napoléon,tt construisitprèsde deuxtentsvaisseauxon frégates,et fit

creuserle portdeCherbourg.Sapréoccupationconstantefut d'aller

au devantdesmoindrescapricesde l'empereur.Les esclavesvolon-

taires,ditTacite,fontplusde tyransquetestyransnefontd'esclaves.

Cettesoumissiontrop servilefut assezmalrécompensée;car, seul de

touslesministresdeNapoléon,Decrèsne fut pas dotéd'un duchéin

partibuam Italie. En 1820,il périt par l'explosiond'un amasde

poudrecachédaussonmatelas; il fut lancéauplancheret retomba

toutbrisé.Cettecatastrophe,qui rappellecelledu GuillaumeTeil,n'a

jamaisétééclaircie.

Ln face du monument de Decrès, on voit, à six

pas du sentier, celui du général I:ALLESTÉROS,

ancien ministre de la guerre et général en chef des

armées d'Espagne. Ce monument se compose d'un

petit piédeslal en marbre, surmonté d'un buste en

bronze ( 61).

LegénéralBALLESTÉROSfit la guerreauxFrançaisen Espagne,
cmleslaà Wellingtonle commandementen chefdesarméesde son

ptvj, deviulensuitegénéralissimeet ministrede laguerresuusFerdi-
nandVU,etvintfinirsesjoursdansl'exilàPaiis.

Au bout du sentier de Cambacérès nous prenons à

gauche celui d'Albuféia pour retourner sur l'avenue

du Midi. Cette avenue, que nous continuons à mon-

ter, nous offre d'abord à gauche, le monument en

marbre de Pierre DELANNEAU, fondateur du collège
Sainte-Barbe. Le buste du célèbre professeur se

trouve dans une niche sous laquelle on lit que ce

monument a été élevé à Pierre Delanneau par ses

élèves reconnaissants.

DELANNEAUé ait religieuxthéatinet principaldu eollégede
Tulle,à l'époquede101révolution.11 intà Autunaprèsla destruction
desonordre,fut élu mairede cettevilleet envoyéensuiteà l'Assena
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blée législative.Il se retira de la scènepolitiquelorsquecetteas-
sembléefit placeà la Convention.Les bâtimentsde l'anciencollège
SainLe-Balbeayantéléconfisquéset mis en ventecommebiensna-
tionaux,Delanneaulesachetadesesdeniers,et entrepritseul de les
rendreà leurdestinationprimitive.Il y réussitsibienqu'au boutde
quelquesannéescetélablissement,peuplédesixcentsélèves,rivalisait
avecILspluscélèbreslycéesdeParis.

Le sentier de < hagot, que nous rencontrons en-

suite sur la droite conduit au tombeau de VOLNEY,

qui se trouve après l'immense pyramide de la fa-

mille Rouillat, derrière une sépulture ornée de deux

grands vases de fleurs. Le monument de Volney est

fort simple: c'est une petite pyramide de pierre
entourée seulement d'une bordure de buis.

VOLNEYfut simplementun des plus prorondsgénies de notre'

époque.Douéd'uneinfat;gabJeactivité,il parcourutà piedl'Egypteet
la Syrie,où il fild'admirabesdécouvertes,et sa relationservit, plus
tard, de guideà l'arméefrançaisedans la campngned'Hgypte.Asa
rcntiée tu France,i. fut élu auxEtals-Généraux,où il travaUa6 fon-
der le nouvelédificesocialsur ll's basesde !ajiist:c«*el de la Iberté.
Il pub'iaensuitPlesHuines,ce livre'cepliqut1commelesdébrisdont

l'ecroulmi'i.tde la royautéavat seméle monde.L;iterreurvint, et

il fut incarcérépendantprès de deuxans. Il s'opposaconstamment

auxvuesambitieusesde Napoléon,qui le nommacependantsénateur

sousleconsulat,et nevoulutpasacceptersadémissionlorsde lapro-
clamationdel'empire. Nommépair de Francepar la instauration,il

défend.)pi.d à piedleslibertéspubli ues,et mouruten 1820.Sesou-

vragesimmorels, uù l'on trouvelesgrandeursel lesbeautéssauvages
d'uu élémentprimitif,ontététraduitsdanstuutesleslangues.

Après le sentier de Chagol, nous rencontrons à

droite, sur l'avenue du m di, l'obélisque en marbre

b'auc du général PACTHOI) (43 ').

En face du monument de Pacihod, nous voyons
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sur un piédestal le buste en bronze du naturaliste

Pierre LATREILLE (403).

LestravauxlumineuxdecesavantcontinuateurdeBuffonontcon-

sidérablementagrandile domainedel'histoirenaturelle.Il a laisséune

curieuse Histoire des insectes, un Dictionnaired'histoire natu-

relle, etc.

Derrière le monument de Latreille, se trouve ce-

lui du comte de WATTERSTORF, ancien général

en chef des armées danoises, mort ambassadeur à

Paris en 1820. Ce monument, qui se voit de l'avenue,

est orné d'un bas-relief en marbre.

Près du monument de Latreille, on voit encore

celui de M. TURPIN, de l'Institut, autre savant

professeur d'histoire naturelle (401).
Nous rencontrons ensuite, sur la droite, une pyra-

mide en granit noir, élevée à la mémoire de LASNÉ,

dernier gardien du fils de Louis XM, à la tour du

Temple (438).

Après le monument de Lasné, nous trouvons ce-

lui de t'amiral TRUGUET (437). Ce monument se

compose d une belle colonne ornée d'inscriptions ,
de trophées maritimes et surmontée d'un globe.

TRUGUETsauvala vieau comted'Estaingà la malheureuseaffaire
deSavannah,en 1782,et parvint,sousLouisXVI,au gradedevice-
amiral.Il fut ministrede la marinesousle Directoire,eut peuà se
louerde Napoléon,qui préféraemployerdesamirauxmoinscapables
queTruquet dontil avaitété l'inférieur,et fut exilépar lui dans le

gouvernementdpHollande,où il setrouvaitlors du soulèvementdece

payveniti3. A sa rentréeen Francè,il reçut du roi LouisXVIIIla
lDiioD4Ympér.herl'entréedes Prussiensà Brest,et les forçaà ré..

lrograderpar l'énergiede sespréparatifsdedéfense.
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Nous prenons ensuite le sentier de Molière, qui se

trouve à gauche, en face de la sépulture Cotmar.

Après avoir dépassé la borne qui se trouve à l'entrée

d-e- ce sentier, nous voyons à quelques pas, sur la

gauche, le tombeau d'Antoine PARMENTIER, chi-

miste et philanthrope , qui importa le premier la

pomme de terre en France, et dont tous les moments

furent consacrés au bonheur et aux besoins de ses

semblables (381).-

Nous tournons ensuite à droite; nous voyons en

passant la sépulture Leroy, qui est surmontée d'une

statue allégorique en marbre blanc, et nous arrivons

devant le tombeau de MOLIÈRE, qui se trouve à

droite, près de celui de LA FOiNTAlNE (369, 370).

MOLIÈRE(Jean-BaptistePOQUELIN),le pèreet le créateurdela
comédiefrançaise,le plus grandpeintrede mœursde l'anLiquiLéet
destempsmodernes,naquitdansJ'échopped'unfripier,en 1622.Dans
sesouvragesimmortels,que tout le mondeconnaît,lesviceset les
ridiculessont exposés,commesur une granderoute, pour servir

d'exemple.Il mourutde la poitrineà cinquante-troisans,et fut en-
terré à l'anciencimetièreSaint-Joseph,rue Montmartre.En1792,ses
restesfurentexhumés,placéssousunmonument(caril n'enavaitpas)
et transportésauMuséedesmonumentsfrançais,d'oùilsontététrans-
férésici.

Jean DELAFONTAINEentradansla viesansy songer,en 1621,
vécut de mêmeet s'immortalisa,égalementsansy songer,par une
fouled'ingénieuxapologuesquitousrenfermentuneexcellentemorale
ornéedescharmesd'unepoésieinimitabledenaturel.Il fautdirece-

pendantque le bonhomme,commeon l'appelait,paraîtavoirun peu
pilléEsope,qui lui-mêmeavait pillél'lndien Pilpai contemporain
d'Abraham.LesContesdeLafontaine,dontla naïvetérachètelali-

cence,ontaussibeaucoupcontribuéà l'illustrationde leur auteur,
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En face du monument de Molière, on voit le tom-

beau en marbred'un héros de l'humanité, l'intrépide

PAILLETTE, qui fut successivement décoré de huit

médailles d'or ou d'argent et de la croix d'honneur,

pour avoir sauvé du feu ou des flots plus de cent

personnes. Les concitoyens de ce digne marin lui

avaient donné un titre plus glorieux que celui de

chevalier: ils l'appelaient le sauveur d'hommes!

Après le monument de Lafontaine, nous trou-

vons celui d'ANDRYANE DE LA CHAPELLE, dé-

puté et littérateur.

Sur le même point on voit à gauche le monument

d'une Polonaise exilée par l'empereur Nicolas: Clé-

mentine HOFFMANOWEY, auteur de nombreux

ouvrages dont la Pologne est justement fière.

Vis-à-vis du monument de l'héroïque Polonaise,

on voit sur un piédestal de granit le buste du sieur

SAVART, fabricant de bronze aussi honorable que

maigre, comme l'indiquent son épitaphe et son por-
trait.

Quelques pas plus loin, nous voyons le monument

du poète espagnol Bon Femandez MORATIW, sur-

nommé le Molière de CEspagne.
MORATINfutpatronéd'abordpar leprincedelaPaix,quil'envoya

visiterles théâtresde l'Europe.Il devintensuitesecrétairedu roi

Joseph,dutquitterl'Espagneà la rentréede FerdinandVII,et vintà
Paris,où il achevadetraduirelesœuvresde Molière,sonmodèle.La
mortle surpritdanscetteville,aumomentoùil terminaitunehistoire
del'art dramatiqueen Espagne.

Derrière le tombeau de Moratin, on trouve celui
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du cardinal Alphonse de LATIER-BAYANE, duc et

pair de France.

Nommésénateursousl'empire,le cardinalDEBAYANEvotaavec
empressementla déchéancede l'Empereuren 1814,fut nommépair
deFranceparLouisXVIII,chantale TeDeumau Champ-de-Muilors
du retourdeNapoléon,fut renommépair de Franceen1815,se ré-
cusadansle procèsdeNey,et mouruten1818.Orateurun peusen-
tencieux,et, à forcedeviserà la profondeur,n'arrivantparfoisqu'à
uneprofondeobscurité.

Nous voyons ensuite, du même côté, la pyramide
en marbre blanc du célèbre LA PLACE(36).

Filsd'unsimplepaysan,PierreLAPLACEétonnadebonueheurepar
sonenthousiasmepourla découvertedessecretsde lanature.Il arriva
seulau premierrangdesastronomes,desmathématiciens,deschimistes
et desphysiciensmodernes,et ouvritla voieà Gay-Lussacet à Arago.
Bonapartele nommaministrede l'Intérieuraprèsle18 brumaire,et
ensuiteprésidentdu Sénat.En1814,il votala déchéancedel'empe-
reur, et fut nommépar LouisXVIIImarquis, pair de Franceet

grand'croixde la Légion-d'Honneur.Il y avaitdéjàlongtempsquesa
célèbreThéoriedumouvementdesplanètes,sonTraitédemécanique
célesteet sonExpositiondu systèmedumondel'avaientfaitnommer

membredetouteslesAcadémiesdel'Europe.

Derrière le monument de La Place, on voit celui

du comte d'ABOVILLE, général d'artillerie et pair

de France (365).
LegénéralD'ABOVILLEassistaà labatailledeFontenoy,en1745,

fut nommésénateursousl'empire; votala déchéancedeNapoléon,en

1814;futsommépar les bonapartistesde leur livrerl'arsenaldeLa

Fère, en 18-15,refusanet, et mourutdeuxans après, à l'âge de

quatre-vingt-septans.

Au pied du monument de l.a Place, on voit la

tombe de blanuel GARCIA, auteur et compositeur
de mérite, père de MmeMalibran et de MIIIIViardot.
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s.

Nous montons ensuite à droite le sentier de Va-

lence, qui nous offre d'abord, à quelques pas sur le

côté droit, le monument du peintre GROS (371).
Elèvede David,et plus tard sonémijle,GROSa laisséde nom-

breuxouvrages,oùl'ontrouveuncoloriscomparableà celuideRubens.
Sesprincipauxchefs-d'œuvresontles PestiférésdeJuffa, l'Entrevue
de FrançoisI" et de Charles-Quint,et la magnifiqueCoupoledu
Panthéon,

Un peu plus haut, sur la gauche, et vis-à-vis d'un

grand obélisque dont nous nous occuperons plus

tard, on trouve le monument du général COMTE

DE VALENCE (316). -.

CyrusDE THIMBRUNE,comteDEVALENCE,se déclara avec
enthousiasmepourles principesde la révolution,et fut élu auxEtats-
Généraux,en 1789. il se précipitabientôtaprès à la frontière, et
étonnalesennemismêmepar l'habiletéde sesmanœuvreset sa rare

intrépidité.Hérosantiquepar la figure,par la statureet par le bras,
il maniaitlacavalerieavecaudace,et frappaità la foispar uneardeur
d'ambitionqui devançaitsa renomméeet par une confianceen lui-
mêmequi était la foidesonmérite.L'intel.igence,labontéet le cou-
rage ruisselaientde sesyeux sur ses traits,et lui gagnaienttousles
cœurs.Il épousala fillede MmedeGenlis,et semblaitappeléà dema-
gnifiquesdestinéeslorsquela défectionde Dumouriezle fit mettre
horsla loi commecomplice.Rentréplus tarden France,il sesignala
encoredansplusieurscampagnes,se retiracribléde blessures,et fut
fait sénateur.Sous la premièreRestauration,il fut nommépair de
France,reçut le mêmetitre deNapoléonpendantles Cent-Jours,le
perdità lasecondeRestauration,lerecouvraen 1819et mouruten1820.

M" de GENUS; belle-mère du général de Va-

lence, repose dans le même îlot à vingt pas plus bas

environ. On se dirige vers son sarcophage par un

étroit sentier que les pas des visiteurs ont tracé en-

tre les tombes (315).
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StéphanieDE SAINT-AUBIN,ditela chanoinessedeLancy,naquit
en1746,et semariaà dix-septans,aucomteDEGENLISBientôtaprès
sonmariage,elledevintlamaîtressedu ducd'Orléanset l'institutrice
desenfantsde ce prince,doublescandalecontrelequella duchesse
irritée .protestaavecéclat. <3uantau duc, il s'obstina,et l'avenirlui
donnaraison,du moinssous un rapport;car lesélèvesde Mmede
Genlisfurent deshommessupérieurs.Jamaisfemmene confondità
bienen ellel'intrigueet la vertu,et n'associaunesituationpluséqui-
voqueà des préceptesplus austères.El'ese lia, sousla révolution,
avecDanton,Robespierre,Rolandet Brissot,émigrasousla terreur,
revint en Francesous le consulat,fut ensuitecombléede soinspar
Louis-Philippe,sonancienélè\e,et mouruten183.0.Jusqu'àlafinde
-savie, elleécrivitdesromansqui prouventla frrtililédesonimagina-
tion.Son mariétait montésur l'échafauddes Girondinsendécorant
sa mémoirede son votecontrela mort de LouisXVI. Unefilleque
MmedeGenlisavaiteue du ducd'Orléansépousale malheureuxlord
EdwardFitz-Gérald.

Au bout du sentier de Valence, nous prenons à

droite l'avenue de l'Est, sur laquelle nous voyons,

après quelques pas, la face principale du grand obé-

lisque près duquel nous sommes passés tout à

l'heure (372). Cet obélisque est surmonté d'une

étoile dorée, et porte une inscription en grandes let-

tres de bronze destinée à apprendre aux générations

futures que M. François GÉMONT est inhumé là

avec son épouse et ses deux enfants. Au dessus de

cette inscription est un grand médaillon en bronze

représentant Muc Cornèlie Gérnont.

De l'autre côté de l'avenue, en face de la pyra-
mide Gémont, se trouve le sarcophage du célèbre

abbé DE PRADT, ancien archevêque de Malines

(422).
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Grand-vicairede Paris à la révolution,l'abbéDE PRADTfut élu

députédudors auxEtits-Généraux,en 1789,et s'opposaà la des-
tructiondesprivilègesdesonordrp.Il allaensuiteà Hambourg,oùil

publiasespremiersTraitéspolitiques, revintenFrancesousle con-

sulat,futnommégrand-aumônierdeNapoléon,as,ist-iencettequalité
à sonsacrp,reçut une dotationde quarante millefrancs,et fut fait

éYêqULdePoitiers,puisarchevêquedeMalines.En1814,il contribua
à la décheaneede Napoléonpar un discoursoù l'abjectionse cachait
souslapompedesparoles: c'étaitl'impudeurcolorantla lâcheté.Sous
la premièreRestauration,il fut fait grand-chancelierde la Légion-
d'Hanncur,et aprèsles Cent-Jours,quandle grandhommefut parti
pour Sainte-Hélène,il publiacontrelui unebrochurepleined'invec-

tives,imitantainsijusqu'auboutle poètelatinMartial,qui fil undieu
deDomitienpendantle règnedecet cmpereurTet le peignitcommeun
monstreaprès sa mort.L'abbéde Pradt cédaensuitesondiocèsede

Malinespour dixmillefrancsde renteau roidesPays-Bas,et composa
dansla retraitesa Statistiquedeslibertésdel'Europe. Unpareiltra-
vailn'exigeraitcertespasdegrandesrecherchesaujourd'hui.

Après le tombeau de l'abbé de Pradt, nous ren-

controns du même côté une grande chapelle de style

gothique, qu'on prendrait, à son air de délabrement,

pour une construction fort ancienne, quoiqu'elle ait

à peine trente années. Elle renferme la dépouille
mortelle du général comte GREFFULH (424).

Près d'un tombeau surmonté d'une statue et d'un

sarcophage de marbre, que nous rencontrons ensuite,

se trouve une chapelle fort simple et sans inscription.
Elle renferme les restes mutilés du général d'HAUT-

POUL-SALETTE, qui fut coupé en deux par un

boulet de canon, à Eylau, au moment où il allait être

fait maréchal d'Empire.

Nous prenons ensuite le petit sentier qui se trouve
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à gauche, après la sépulture Thomas DE COLMAR;

il nous conduit au tombeau du général MONTSER-

RAT (431), qui est voisin de la sépulture DES-

TORS. Nous prenons ensuite à gauche le sentier de

Sidney Smith, sur lequel nous voyons, à vingt pas

environ, le tombeau de Louis PICARD, de l'Acadé-

mie française, et de ses deux épouses, qui le précé-
dèrent au même lieu.

Écrivaind'un stylenaturel et spirituelà la fois,PICARDexcella
danssesouvragesdramatiquesà peindrelesmœursbourgeoises.Il a
écritaussidesromansqui abondenten scènespiquantes.

Nous laissons ensuite à droite la sépulture Oudot,

assez remarquable comme architecture; puis nous

trouvons à gauche, sur le sentier, le sarcophage en

marbre blanc de Yamiral anglais SIDNEY SMITH

(426). Ce monument repose sur une base de granit,

et est orné d'un médaillon qui reproduit les traits de

l'illustre défenseur de Saint-Jean d'Acre.

SIDNEYSMITHfut chargé,en 1793,par l'amiral Hood,d'incen-
dier la flotlefrançaiseà Toulon,et, malheureusementpourla France,
s'acquittatrop biende sa mission.Il fut fait prisonnieren 1795,et
détenuau Temple,d'où il réussità s'échapperen 1797.L'annéesui-

vante,il suivitde prèsl'arméefrançaiseen Égypte,sejeta dansSaint-

Jean-d'Acre,et dirigeala défensedecetteplacecontreNapoléon,qui
fut forcédeleier le siège. Il signa ensuiteavecKléber la fameuse
conventionpour l'évacuationde l'Égyple,qui ne fut pasratifiéepar
l'Angleterre,et continuajusqu'à la paixà combattrecontrela France.

Sur la facepiincipaledu monument,on lit desversanglais,dont
voicila traductionaussilittéralequepossible:

Fax auhérosqni, sur lesruinesdeSaint-Jean-d'Acre,
RougiesdusangdesTurcs,déployasoninvinciblecourage,
IlarrelaunjourNapoléondanssesconquêtes,
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Etreposeaujourd'huidanslaFranceguerrière,
Quifutleberceaudugrandhomme.
L'Angletene,quiestfièredeSestriomphes,
Aérigéunsplendidemonumentàsamémoire;
Maiscettetombeluia étéélevéeparlesamis
Aumilieudesquelsilvivait,et chezquiil estmort.
Ici,enFrance,reposel'intrépideSidneySmithdel'Angleterre!

Nous laissons ensuite à droite un monument à peu

près semblable à celui de Sidney Smith, consacré à

la mémoire du duc de FERNAN NUNEZ, ambassa-

deur d'Espagne à Paris; puis nous voyons, du

même côté, un beau monument en form-e de rotonde,

tout en marbre blanc et recouvert d'un dôme sup-

porté par huit colonnes. C'est là que repose UR-

QUIJO, un des grands hommes de l'Espagne (430).

URQUIJOeut la gloire,étantpremierministredeCharlesIV, d'a-
bolirl'inquisitionenEspagne,et allait en affeclerlesbiensà desfon-
dationsd'humanitélorsqueles membresdispersés,maisencorepuis-
santsdecetordresinistre,le firentjeterdansuncachot.Exiléensuite,
puisrappelépar CharlesIV, il cherchaen vainà détournerles mal-
heurs qu'attirait sur sa patrie l'impéritiede son roi. Il s'attacha
ensuiteà JosephBonaparte,dut s'exilerde nouveauà la rentréede
FerdinandVII, qui le fit condamnerà mort,et vint à Paris,où il
consacrale restedesesjoursausoulagementdesescompatriotesexilés

parl'ingratitudede la courd'Espagne.

Au bout du petit sentier que nous prenons ici, à

gauche, pour regagner l'avenue de l'Est se trouve le

sarcophage du comte DE BRUGES (A21).

Gentilhommedenaissance,et descendantde la célèbrefamilledes
ducsde Chandos.le comteDEBRUGESémigraen1792,etjusqu'àla
rentréedesBourbons,en 1815,ne sesépara pasun jour du comte
d'Artois,depuisCharlesX, dontil futl'ami, le conseiller,et onpeut
dire le ministre; car LouisXVIIIet son frère,très opposésde vues,
avaientchacunleurspartisanselleurs chargésd'affairesen Franceet
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danslescoursdel'Europe.Le comtede Brugesdirigeaitla phalange
la plusnombreuse,la pluschevaleresqueet la moinssage.

Nous traversons ici l'avenue de l'Est pour prendre,
en face, le sentier d'Adanson, qui, après quelques pas,
descend vers la droite.

Voici d'abord, devant nous, le tombeau du maré-

chal PÉRIGNON ( 17). Des trophées militaires sont

sculptés sur la partie supérieure de ce monument,

qui est tout en marbre.

LorsqueDugommiertombala tête fracasséeparunboulet,à la ba-
taillede Saint-Sébastien,PÉRIGNONlui succédadansle commande-
ment enchefde l'arméedes Pyrénées,achevala déroutedes Espa-
gno!s,tua onzede leursgénéraux,parmilesquelsle généralen chef
La Union,et enlevaensuiteFigzLÍÙe-s,où il fit10,000prisonniers.Il

gagnaensuitelabalail!ed'Escola,buccédaà Jourdandanslecomman-
dementenchef-del'arméed'Italie,el fut fuit prisonnierà Novi,en
1799.Napoléonle nommamaréchaldeFranceen1804,et le relégua
au sénat.

En 1814le maréchalPérignonse prononçaundespremierscontre

Napoléon,oiganisaavecle baronde Vitrollesla résistancecontrelui
pendantlesCentsJours,et mourutpairdeFranceen 1819.

|

Les deux grandes pyramidesque nous rencontrons

ensuite sont consacrées à la mémoire du célèbre Mi-

chel ADANSONet d'une de ses parentes.

Après avoir dépassé la dernière de ces pyramides,
nous apercevons sur la droite, à vingt pas environ du

sentier, un obélisque en marbre blanc: c'est le tom-

beau du marquis DE LA VAUPALIÈRE, grand'croix
de Saint-Louis, ancien gouverneur des provinces du

Maine, du Perche et du comté de Laval. Le marquis
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de La Vaupalière avait commandé auparavant les fa-

meux mousquetaires gris.
Sur le passage qui conduit à la pyramide de La

Vaupalière nous laissons à gauche, à quatre pas du

sentier, le tombeau de BELLART.

Avantla révolutionde 1789,BELLARTétait regardécommeune
deslumièresdu barreaude France.Il défenditLacoste,ministrede
LouisXVI,et le fit absoudre.Soncouragedansces circonstancester-

t riblesne reculadevantaucundanger.Plustard il défenditMoreau.
IAlorsil étaitencoreindépendant;il devintambitieux,et se riva à la
fortunede Napoléonpar toutessesaspirationsdepouvoirelde renom-
mée.Il restapartisandugrandhommetant qu'il put en recevoirdes

faveurs,et passanaturellementdu côtédesBourbons,quandla chute
de Napoléonfut imminente.Lapolitiquedes courtisansressembleà
leur ombre,elletourneavecle soleil.Bellartpubliaalorscontreson
Dieudela veillela fameuseproclamationdu 1eravril18-14,qui arra-
cha au lionmourantl'exclamalioude Lafontaine.Proscritpendant
lesCentsJours,Be.lartfut nommédéputéet procureurgénéralau re-
tourdesBourbons,soutintl'accusationcontrel'infortunémaréchalNey,
luttapendantsixséancesavecuneardeurdigned'unemeilleurecause,
et, aprèsavoirobtenulapeinedemort,qui ne lui paraissaitpas satis-
faireà l'énormitédu délit,il requit,aunomde l'honneur,la dégrada-
tionavantlesupplicedel'hommeque la FranceavaitappeléleBrave
desbraves.

f En continuant à descendre le sentier d'Adanson,

nous voyons à droite la chapelle HOUPIN-MAHIAGE

(302), derrière laquelle se trouve le tombeau du

comte YlLLlERS DU TERRAGE, pair de France.

Quelques pas plus loin nous rencontrons, de l'au-

tre côté, la chapelle VALLIN, qui renferme les cen-

dres du jeune GCUl, fils du célèbre peintre de ma-

rines et déjà connu par ses propres œuvres. Ce jeune

artiste se noya à l'âge de vingt ans. Les vers suivants,
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gravés sous son nom, racontent la catastrophe dont
il fut victime :

Il marchaità grandspas au templede Mémoire,
Et cueillaiten cheminla palme des talents.

Ungouffres'est ouvert; sur son bord suspendu,
Longtempsdanslesbras de son frère,

Du trépas il est défendu.
Nobleet touchantaccord! illusiontrop chère,

Les flots cruels ne l'ont rendu

Que pour l'unir en cette terre
Al'objet qu'il avaitperdu.

Entrons à gauche dans l'îlot après avoir dépassé la

sépulture Vallin, et dirigeons-nous de manière à

passer devant la porte de la grande pyramide qui
sert de sépulture à la famille CLARY: à six pas de

cette pyramide vous voyons, derrière la sépulture
Muller et Soehnée, un petit piédestal tout de travers

sans ornprnen1, IIi entourage : c'est le momument du

célèbre JUNOT, duc d'Abrantès, ancien gouverneur
de Paris, etc. (311).

JUNOTcommençasa fortuneen écrivantsousla dicléede Napo-
léonau siègede Toulon.Il n'avaitpasbesoind'encrepoursonpapier,
vu qu'il se servaitd'un crayon: (d'ailleursla montagnepeléejus-

qu'auxosoùil se trouvaitn'avaitni terreni sableà lui offrir)maisil

ne daignapastourner la têteau bruit d'unbouletqui venaitde s'a-

platirà quelquespiedsde lui, ce qui estdéjàquelquechose,ei Napo-
léon,qui savaitdéjà juger les hommes,s'attachaJunotet l'élevara-

pidement.Généraldeshussardset gouverneurde Parisen 4R06,Ju-

not fut placé,l'annéesuivante,à latêtede l'arméede Porlugal,con-

quit ce royaume,et y reçut le litred'unede sesvictoires.Battuen-

suitepar le ducdeWellington lftIja^ajJlçle Fïmfera,il fqt Qljq
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de capituler,et reçut de l'empereurle gouvernementdes provinces

illyriennes.Il se tua en sautant par une fenêtre dansun accèsde

fièvrechaude.Amidesbeaux-arts,il affectatout cequ'il possédaiten

peintures,et mourutpauvre.Soncœurreposeau Panthéon.

A quatre pas du monument de Junot, on voit celui

de la jeune comtesse de Turenne :

Objet d'éternelles louanges,

Objet d'éternelles douleurs,
Elle apparut commeles anges,
Elle passa commeles fleurs,

dit'son épitaphe, à laquelle il serait téméraire d'ajou-
ter quelque chose. Nous descendons d'ici dans le

sentier de Junot par les degrés de pierre qui se trou-

vent en face du sarcophage de la comtesse de Tu-

renne et à côté de la sépulture Muller et Soehnée

(310); nous prenons ensuite à gauche le sentier

de Junot, au bas duquel nous trouvons, à droite, le

monument en marbre de DÉSAUGIERS (295).

Chansonnier pleinde verveet d'nriginalitêDésaugieripassaitsans
transitiond'unechunson-comiqueà un chantfunèbre.Il a aubsien-
richile répertoireduVaudevilled'une fuulede pièces,dontquelques-
unessonttoujours\ues avecplaisir.

D'ici, nous descendons le sentier Dé3augiers, sur

la gauche duquel nous voyons, après quelques pas,
le tombeau surmonté d'un buste de MlleRAUCOURT

(240).

SophieRAUCOURT,célèbreactrice du Théâtre-Français,fut in-
carcéréeen 1793,et faillitmontersur l'échafaudpour s'êtrepronon-
cée a*oc tropde chaleurcontrela révolution.A sa sortiede prison,
elleformaunenouvelletroupeavpc lesdébrisde l'ancienne;mais

sIhéâlrp,quiétait le render-vonsdesroyalistes,fut fermépar le
Dim
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toire,Plus tard, elle fut directricedes théâtresfrançaisen Italie,et
revintmouriràParis,en 1815.Lerefusquefit lecuréde Saint-Roch
de recevoirsoncercueilà l'églisecausa unprodigieuxscandale,qui
faillitdégénéreren émeute.Maisle prêtre deva:t-il,par égardpour
ceuxquinecroientàrien,scandaliserceuxquicroientàquelquechose?
Si l'onpeutforcerun prêtreà prierpourceuxqui n'ontpasvoulude
la religionà leur dernièreheure, on pourrale forceravecautantde
raisonà prierpourun protestantouunjuif, et cen'estpasainsique
doit être entenduela libertédes cultes.Vivezà votreguise; maisne
prétendezpasobligerceuxdontvousn'avezpaspratiquéla religionà
voustraitercommel'un deleurs.Et cesgensqui criaientau scandale

parcequele clergérefusaitses prièresà MlleRaucoufltrouvaient
tout simplequ'elleleseûtrepousséesavantdemourir!

Nous trouvons ensuite du même côté un rocher

factice entouré de lierre à sa base et surmonté dlnne

croix: c'est la sépulture du comte de SAULX-

TA VANNES et de sa famille. La croix qu'on dirait de

bois, tant l'imitation est parfaite, est en marbre

comme le reste du monument. Derrière ce chef-

d'œuvre de goût, on voit la sépulture fort simple du

peintre ISABEY et de sa famille (239).

Nous montons ensuite le sentier de Palissot, à

droite duquel nous voyons d'abord la pyramide Léro

(294). A l'extrémité de ce sentier nous laissons à

gauche une autre pyramide érigée à la mémoire de

Mme lilltau, épouse d'un ministre des Etats-Unis;

puis nous prenons à droite l'avenue de Montlouis.

Le premier monument que nous rencontrons en

montant cette avenue, à dix pas environ et à droite,

est celui du vicomte DUBOUCHAGE, lieutenant-

général, pair de France, etc. (296).
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MinistredeLouisXVI,en 1792,levicomteDUBOUCHAGEfutdV
TiJquesonmaîtresedéfenditvigoureusementle 10août.Il accompa-

gnale mêmejour la reine à la Convention,et ne l'abandonnaque

lorsquelesportesduTempleserefermèrentsurelle.Sousla première
Restaurationil fut ministredela marine.

Un peu plus loin nous trouvons, à dix pas de l'a-

venue sur la droite, l'humble monument du baron

PALISSOT DE BEAUVAIS, l'un des plus célèbres

naturalistes de ce siècle.

Sur la même ligne que Palissot et à quelques pas
de lui, on trouve le monument assez remarquable du

général comte DE SAINT-MORYS, lieutenant des

gardes-du-corps de Louis XVIII (298).
Ce généralfut tué en duel, à l'âge de 45 ans, par le colonel

Dufay.

Entre les deux précédents monuments on voit une

colonne en marbre blanc, élevée à la célèbre comtesse

VIEN, belle-fille du célèbre peintre d'histoire, dont

les cendres sont déposées au Panthéon. La comtesse

Vien joignit le plus profond savoir à la plus rare

beauté et à la plus touchante bonté. Elle traduisit

Anacréon, et fut membre d'une infinité d'académies.

Plus loin nous trouvons (de l'autre côté de la cha-

pelle Cfrcou) l'humble monument du comte DE

PLYSÉGUR, lieutenant-général et capitaine des

gardes du comte d'Artois (299).
A quelques pas d'ici nous laissons à droite le sen-

tier de Genlis, et à gauche celui de Montval. À

l'angle de ce dernier s'élève le monument de Marc

SCHQELGHER, fabricant de porcelaine, père de
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1 ex-représentant Victor Schœlcher. Artisan de sa

fortune, Marc SCHOELCHER est représenté sur son
monument sous le double aspect d'un ouvrier qui
travaille et d'un fabricant qui étudie quand il n'a

plus besoin de travailler (222).

Plus rien ensuite dans cette avenue, qui forme dans

l'été un long berceau de verdure impénétrable aux

rayons du soleil. Parvenus à son extrémité, nous

voyons en face de nous sur l'avenue de l'Est le mau-

solée du banquier AGUADO. Ce monument est un

des plus remarquables du cimetière sous le rapport
de l'art et de la richesse (415).

Derrière le monument d'Aguado on trouve celui

en marbre blanc du statuaire BOSIO.

La viesemblerespirersonslemarbredans les morceauxqui nous
restentde ce grand artiste,dont lesGrâcesparaissentavoirdirigéla
mainet enflamméle génie.Sesprincipauxchefs-d'œuvresontla sta-
tue équestrede la placedes Victoires,les belles statuesen marbre
blancde la chapelleexpiatoirede LouisXVIet VAndrogynequi se

trouveau muséeduLouvre.

En face du monument d'Aguado nous voyons celui

du général ROGNIAT et de son épouse, fille du ma-

réchal Pérignon (228).

Le généralROGNIATservitd'unemanièrebrillantesousl'empire,
et présidaau retourdesBourbons,en 1815,le conseildeguerrequi
condamnaà mort, à l'unanimité,soncollègueet ancien ami le géné-

Jîrayer.

Près du monument de Rogniat on voit celui du

marquis b'ARGENTEUIL, fondateur de prix pour la
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9.

médecine, l'industrie, d'asiles pour la vieillesse, etc.

(227).

Vis-à-vis du tombeau d'Argenteuil on remarque,

derrière la sépulture Vittoz, le petit monument du

marquis de SAN-THOMASO, ancien ministre de Sar-

daigne (Mh).

Nous laissons ensuite à gauche l'avenue d' Aunay,

la belle sépulture de la famille Tencé, celle de la fa-

mille Daoust, et nous trouvons ensuite, à droite

(après la sépulture Darthès et Ledru-Rollin), le tom-

beau de Mlle SERVAIS, de Liège, jeune peintre de

fleurs déjà connue par ses gracieuses compositions

(407).
En face du tombeau de Mlle Servais se trouve celui

de François PARÉ, ancien ministre de l'intérieur,etc.

FranroisPARÉ,descendantdufouieuxmédecinde CharlesIX, était
secrétairede Danton,en 1792, et devint ministrede l'intérieuren

remplacementdeGarat.Dénoncéet poursuivipar Hébert,Cliaumette
et compagnie,il défenditsa têteavecquelquesuccèsd'abord,et s'en
alla quandla tâchelui paruttropdifficile.Il devintadministrateurdu

départementde la Seine sousle Directoire,et se retiraensuitede la
viepolitique.

Au bout de l'avenue que nous suivons se trouve à

droite la tombe de l'amiral LALANDE (406).

Nous voyons ici en face de nous une grande pyra-
mide précédée d'un double escalier de pierre et ornée

de bas-reliefs assez remarquables (209). C'est le

tombeau d'Emilie DIAS SANTOS, fille de la célèbre

duchesse de Duras qui fut l'amie et l'oracle de Cha-
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teaubriant. La duchesse de Duras s'est réservé une

place près de son enfant dans cette sépulture.

Derrière la pyramide Dias Santos, on en voit une

autre bien plus élevée, assez semblable à un phare
et couronnée d'un amortissement assez baroque en

bronze doré. Une inscription en caractères propor-
tionnés au monument indique qu'il sert de sépulture
au sieur Félix DE BEAUJOUR.

Nous descendons ensuite le sentier de Balzac, qui

passe au pied de la pyramide Dias-Santos, et après

quelques pas nous voyons à gauche une colonne bri-

sée, en marbre blanc, reposant sur un piédestal de

granit. C'est le tombeau de BORY DE SUNT-VIN-

CENT, géographe, naturaliste et voyageur célèbre.

(216).

Amidu généralMoreau,et pourcetteraisonsuspectà Bonaparte,
BORYDESAINT-VINCENTfut soigneusementéloignésousl'Empire
despositionsquesongénielerendaitpropreà occuper;mais,patriote
avanttout, il soutintà la chambrede1815la possibilitéde défend^
Pariscontrelesétrangers,el seprononçacontrelarentréedesBourbou.
Ala seconderestauration,il futexilécommeennemidelapatrie,qu'il
avaitvoulusauver! Quandlesgouvernementschangent,leslégistesde
la fortunetransformenten loislesdécretsdusort,et alorslecrimeet
la vertuchangentde nom.

BorydeSaint-Vincents'estillustréparsesimmensestravauxengéo-
graphieet sesvoyagesscientifiques; il a publiéenBelgiqueles An-
nalesscientifiques,un desouvragesqui honorentleplusl'esprithu-
main.

Un peu plus bas, nous rencontrons le monument

de Charles NODIER, philologue et romancier célè-

bre (213).
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Apeineâgédedix-septans, NODIERécrivitune odequi respirait

trophautpourla libertédutemps.C'étaitsousle Consulat: Napoléon,
quis'essayaità comprimersoussonpiedlesbattementsdu cœurdela

France,et qui haïssaitla pensée,parcequ'elleest la libertéde l'âme,
fitbaittonnerpar sa policecettevoixdontl'accentmâlepouvaitfaire
vibrerlescordesgravesdu cœurhumain.Malgrécetteoppression,les
autresécritsqueNodierpubliaà la mêmeépoquelaissenttranspirer
lesflammesducœur,lesenthousiasmesde l'esprit, lesaspirationsde

la libertéet la hainede l'abrutissement.

Sur le même point nous trouvons, à droite, entre

les sépultures Travers et Bazin, la modeste pierre

qui recouvre les restes de BALZAC (207).
HonoréDEBALZACfut l'undesplusprofondspenseursdu<- :..me

siècleet desplus fécondsromanciersde touslespayset de tous les

âges.Conteuragréable,écrivainpleind'éléganceet d'une éternelle

verdeur,sesouvragestrouveronttoujoursdeslecteurs,pnrcequ'llsin-
téressentparunegrandevariétéd'idées,aussipiquantesdenaturelque
profondesdephilosophie.

Ensuite nous rencontrons à gauche le monument

de Casimir DELAVIG.NE (211).
Cegrandpoète,l'undesplusbeauxfleuronsdelacouronnelittéraire

delaFrance,étaitdeceshommesquiportentleurroytiuléeneux,etn'ont
degéniequela plameà la inain. Il fut lepremierpoètedramatique
desonépoque,et semblaitendemanderpardonà toutle monde.Il ne
séduisaitpas surtoutau premierabord.Sa têteétait remplied'idées,
maissondiscoursétait sobrede mots,et ne flattaitjamais l'oreille;
lliarmonîeétait aiMoursquedansl'expression1 Lavie de ceshommes

de géniem'estqu'unesuitede leurreset dedégoût?.Ils se forgentune
félicitésurhumaineque chaquejour déçoitou renverse;ils voient

pardelàlescieux,et sontclouésà la terre; ilsrêventdesanges,et ne
rencontrentque. des déceptions.Qui ne se rappellela mélodiede
cette40uceballadequeCasimirde Delavignene jagea pasdignede
rer danssesœuvres?

Labrigantine,
Quivatourner,
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Rouleets'incline,
Pourm'entraîner.

0ViergeMarie!
PourmoipriezDieu!
Adieu,Patrie!
PtOvence,adieu!

Dansles Messélliennesces élégiestristeset vengeresses,le poète
palriotepleuraleshontesdela patrieet lesspoliationsde nosalliés.

Nous laissons ici à gauche, deux sentiers qui
n'offrent rien de remarquable; puis nous nous ar-

rêtons un moment pour contempler une dernière fois

la prestigieuse figure de la grande cité, où se levait

autrefois pour le monde le soleil du génie et de la

liberté: ces dômes gibbeux, ces flèches élancées, ces

maisons serrées comme les alvéoles d'une ruche, ce

fleuve qui marche lentement, semblable à un serpent

qui déroule ses anneaux argentés, c'est Paris! aux

deux points opposés de la Babylone moderne deux

colonnes de bronze, élevées tour à tour par le génie

du despotisme et celui de la liberté, se regardent

comme deux rivales, emblèmes de deux principes
destinés à lutter longtemps.

-

De cet immense amphithéâtre, où grouille une

fourmilière humaine, abaissons nos regards sur la

partie du cimetière qui se trouve à nos pieds. Là,

devant nous, sont les fosses communes, où les orne-

ments de la sculpture sont remplacés par de modes-

tes croix et des bâtons garnis de quelques couronnes.

On parle de l'égalité dans la mort; elle n'est décidé-

ment que dans les cieux l
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Nous continuons, en laissant à gauche la chapelle

Prousteau de Montlouis (196) ; puis nous rencon-

trons à droite celle du maréchal DODE DE LA BLU-

NERIE, défenseur de Glogau en 1812 et auteur des

fortifications de Paris (26).

En suivant nous rencontrens, à gauche, le monu-

ment en marbre du statuaire CARTELIER, auteur

des belles sculptures de l'Arc du Carrousel et du

bas-relief représentant la Gloire. distribuant des cou-

ronnes, placé au dessus dela porte du Louvre, côté

de la colonnade (193).

Près du monument de Cartelier se trouve l'obé-

lisque du comteDESÈZE,défenseur du roi Louis XVI

(194).

Néen1750,et conseillerau parlementdeBordeauxavantla révo-
Iuliou,RaymondDESÈZEvintà Parisaprèsle renversementde la

royauté,et acceptaavecenthousiasmela missiondangereusede dé-
fendreLouisXVI.Le captifdu Templele récompensaenlui donnant
toutce qu'ilpouvaitdonntr : un serrementcontresoncœur,et De-
sèz&sesentitpayépar ce gestede reconnaissance.Il fut emprisonné
sous la terreur, et refusa les emploisqui lui furent offeitssous
le Consulatet l'Empire. LouisXVIII acquitta une dette d'hon-
neuren le nommantpairde Franceet premierprésidentde la cour
decassation;il le créa aussicomte,et lui donnapourarmoiriesune
toursurchampparsemédefleursde liset d'étoiles.

A trente pas environ derrière la pyramide Desèze,

se trouve le sarcophage en marbre blanc du général

anglais Joseph DOYLE (195).

Amiet conseillerintimeduprincede Galles,depuisGeorgesIV, le

généralDOYLEdevintministrede laguerrede laGrande-Bretagne,
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en 4795,et contribua,avecPitt, à activerla guerrecontrela France.
Il fut militaireconsomméautantque profondpolitiqueet orateurdis-
tingué.

Nous rencontrons ensuite à droite l'avenue d'Au-

nay, que nous descendons en laissant à gauche la

chapelle du Cimetière, qui n'offre absolument rien

de remarquable. Après quelques pas nous trouvons

sur cette avenue le monument du peintre DAVID

(25).

Le génieardentde DAVIDle lançadansletourbillonde la révolu-
tion; il devintamideRobespierre,qu'il comparaità Phocion,votala
mortde LouisXVIet prononçal'oraisonfunèbrede Marat.En 1791
il avaitoffertà la Conventionsonmagnifiquetableaudu JeuPaume.
Sousle Consulatil devinlpeintredeNapoléon,etfitensuiteletableau
du sacre.Ontrouvedanssesœuvresla beautésurnaturellede la sta-
tuaireantique.Il formaGérard, Girodelet Gros.

Près de l'escalier que nous rencontrons ensuite, se

trouve la chapelle du général NEIGRE (2k). Cette

sépulture est ornée extérieurement de canons de

pierre en guise de colonnes et d'une guirlande de

boulets. Le général gagna tous ses grades sous l'Em-

pire, etprésida en 1816le conseil qui jugea le géné-

ral Drouet.

Nous trouvons plus bas, à droite, la chapelle du

maréchal GROUCHY, à qui la France est redevable

du désastre de Waterloo (22).

Le tombeau de ROEDERER se trouve en face de

la sépulture Grouchy.

Ancienconseillerdeparlementetdéputéauxétatsgénérauxde1789,
- ROEDERERprovoqual'abolitiondes Ordresreligieux.En 1792,le
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10août,étantprocureursyndicde la communede Paris,il engagea
LouisXVIà serendreàl'Assemblée.Il concourutavecTalleyrandau

Mupd'étatde Napoléoncontrela représentationnationale,et plaida
inutilementenfaveurdescinquante-neufdéputésqui furentcondam-
nésà la déportationpours'êtreopposésà cetactede violence.Il de-
vintensuiteministredesfinancesduroi Joseph.

A quelques pas du tombeau de Rœderer nous

voyons, du même côté, derrière le monument du

marquis de Lafare, la petite chapelle du général

SCHEIDER, ancien ministre de la guerre, député
et grand'croix de cinq ou six ordres.

Nous prenons ensuite la première grande allée

que nous rencontrons à gauche, puis nous tournons à

droite quand nous sommes devant l'entrée princi-

pale. En descendant la belle allée de cyprès par la-

quelle nous avons commencé notre itinéraire, nous

rencontrons à droite une pyramide en pierre mar-

brèe supportée par quatre tortues de bronze et sur-

montée d'un œuf (5). Sur les différentes faces de

ce monument sont représentés : un soleil, un hibou,

un taureau, un chien, etc. Tous ces emblèmes

étaient accompagnés de maximes dont il ne reste

plus que la trace. Le savant original qui les avait

fait graver pour lui servir d'épitaphe a dû regretter
le scandale qu'elles causaient. Quel avantage à per-
suader à l'homme que le hasard préside à ses desti-

nées et que son âme n'est qu'un souffle qui s'éteint

aux portes du tombeau? pourquoi enlever au mal-

heureux le bâton qui l'aide à marcher dans la vie?
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Ine semblable lumière, si jamais elle éclairait le

monde, ne servirait, comme celle des enfers de

Milton, qu'à rendre les ténèbres visibles.

Derrière la loge du portier on trouve, à quelques

pas, une très petile pyramide ornée d'une inscription
en l'honneur de messire Arnaud, marquis de Bailleul,
ancien président de Normandie et grand bailli à es-

pce du pays de
,
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